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C'est la paroisse de Saint-Léon qui vient de le donner, et il con- 
vient de ne pas le passer discrètement sous silence. 

Sous l'action énergique de son Comité d'Education, la paroisse 
vient d'organiser un bazar qu'elle comptait faire de moyenne taille et 
qui a pris de magnifiques proportions. L'intention du Comité, comme 
il l'a fait connaitre dès le début, était de procurer une contribution 
de trois cents piastres environ au Comité Général d'Education, et de ne 
pas recourir au mode de contributions personnelles qu'il jugeait oné- 
reux, à cause du travail considérable de la visite aux foyers. 

C'était son affaire ; d'ailleurs le Comité Général en demandant de 
l'aide, à laissé pleine liberté d'action aux comités locaux. 

Le succès a dépassé les espérances des plus optimistes, preuve que 
l'action de l'Association rencontre la sympathie du public et qu'il 
s'agit simplement de canaliser les bonnes volontés vers le but à at- 
teindre, Le Comité place en banque ia somme de $500 pour avoir un 
petit revenu qu'il pourra employer chaque année pour le bien de la 
cause de l'éducation, fait un don généreux aux religieuses qui ont bien 
voulu mettre leurs grandes salles au service de la paroïsse pour cette 
circonstance et verse trois cent cinquante piastres au trésorier de 
l'Association d'Education. 

C'est magnifique, et surtont c'est pratique, On sort de la 
sphère des grandes déclarations patriotiques la main sur le coeur, et 
on la met dans la poche, ce qui est beaucoup plus sincère et plus 
effectif. 

Le témoignage de notre admiration est modeste; el quel nous 
l'offrons à la paroisse de Saint-Léon et à son énergique comité. 

Seul ce genre de patriotisme nous sera utile dans les dûres cir- 
constances qui nous sont faites par ceux qui devraient nous traiter 
mieux, s'ils tiennent à garder un peu de notre dévouement aux insti 
tutions britanniques dans ce cher Canada. 

L'Anglais est ainsi fait qu'il regarde soigneusement un homme 
debout avant de lui porter le coup, car il a un souci très particulier de 
son cuir, mais il écrase impitoyablement, sans meme avoir de remords, 
celui qu'il trouve couché et à moitié endormi par la nonchalance et 
le manque de patriotisme. 

Et puis la paroisse de Saint-Léon n'en sera pas plus pauvre. Qui 
ressent comme un appauvrissement la contribution versée? Il n’y en 
a pas que nous sachions, et ce que nous savons bien c'est que la na- 
roisse est plus riche d'une culture d'opinion qui sera une force irré- 
sistible pour le groupe manitobain le jour où elle se généralisera. 


DESORDRE 


Pour faire suite à nos perles en attendant que nous eu contem- 
plions d'autres, nous devons conclure que nous avons double raison 
d'être mécontents de notre département d'instruction publique. 

10—D'abord parce que sous prétexte de progrès on nous impose 
des doctrines qui ne sont pas même chrétiennes 

) 


20—Ensuite, notre tout paternel gouverne 


Comme on dit en 


uent sort de son rôle, 


bon francais, et non en se 


‘‘Parisian French’’, il 
mêle de ce qui ne le regarde pas, ou le regarde fort peu. 
L'éducation des enfants, c'est 


l'affaire des parents et de ceux 
qu'ils choisissent pour les remplacer. Ce n'est pas plus l'affaire du 


gouvernement que de la francaneçonnerie ; malheureusement l’un et 


l’autre s’en mêlent plus qu’ils ne devraient, et les parents se trouvent 


dépouillés malgré eux 


» FA " 11 
Pourtant 'ils sont les électi 


aussi | 


Comment peuvent-ils permettre 


ongteimbps pare escainotage de leurs droits les pl is sacrés ! 


Qu 
ies parents se mettent Den en 


droit naturel en 


tête que l'éducation des enfants est ui 


nëme temps qu'une obligation sacrée 


L'état peut voir aux règlements d'hygiène, mais pas au point 
d'imposer des systèmes très coûteux pour arriver, bien souvent, à la 
conclusion que ces systèmes te valaient que sur le papier, et qu'on à 
fait une expérience coûteuse aux frais des parents. L 
Ce n'est pas le grand ture qui paye pour ces choses. Regardez un 
peu vos comptes de taxes et voûs verrez de quelle poche sort l'argent 
qu'on emploie si largement 
1 y à dans notr 
attentats aux droits des parent 
pas encore la force de se faire respeëter 
ils doivent ce pt ndant savoir e leni\ab 


systent 


*toluire obligatoire et neutre divers 
5, KL si les parents catholiques n'ont 
et de revendiquer leurs droits, 
sil est 


otre présent système 


d'écoles publiques supposees pertegtion du genre, 
ent fuvorise 
donnant ses vetrois aux écoles contes 


parents ; e’est duus l’ordre, 


En Angleterre, le gouverner l'initiative privée en 


sogneiles qui sont la chose des 
fait imaître d'é- 


es pattes dans les 


lei, e gollvarnerment se 
cole, 
plats. 


Mais en Angleterre 


h 


Aussi il faut voir jusqu'à quel point il 


et 
on est bien arrivre, 
vieux nos parents d'Angleterre !! Il faut vi 
provinees de l'Ouest Canadien pour trouve 


lls se font 
‘ir dans les progressives 
léWprogres, le vrai, celui 
ns &t du sens chrétien. 

| ! 


puvez-vous. 


qui consiste à narcher à l'encontre du bor 


st 


COOPERATION 


‘’Emparons-nous du sol'’ 


y Oh! le beuu eri patriotique canadien. Mais (pourquoi faut) 
qu'un mais vienne gâter presque tout...) l'important ekt surtout de 
rester possesseur du sol. Pour cela il faut en tirer le plus grand ren- 
dement possible, et profiter de ce rendement, La chose paraît bien 
évidente, mais en p atique c'est un peu différent. Vous alle voir 

Certaine enquête dans 78 villes des Etats-Unis, {et vous sakez, les 
Etats-Unis ne sont pas bien éloignés du Canada, de sorte que dus les 
deux pays les choses se passent pas mal de la même manière), dont une 
enquête a révélé que le fermier ne recoit environ que 50 pour cer du 
prix payé pour le détail. Le prix de transport étant en moyenne de 
7 pour cent, le reste, c'est-à-dire 43 pour cent est le joli profit du à ! 

les choux 
étaient vendus au consonunateur 135 pour cent plus cher qu'ils n'a- 
vuient été payés au produeteur 

Que conelure de R ? K . 

lu Que products ur et consommateur sont tous les deux rougés 
par un mème chancre qui vit grassement à leur dépens, et qu'il fau- 
drait extinper au plûs vite. Ce chanere c'est l'intermédiaire qui met 
dans san gousset de 40 à 40 pour cent du prix des objets achetés et 
revendus ; cette petite opération a le joli nom de commission. 

2c—Que le consommateur n'a pas raison de se plaindre du pro- 


tuilleur on intermédiaire, Méême certains articles, comme 


.. 


CENTRE 


0 emmener | 


dueteur, des hauts prix qu'il est obligé de payer, car une partie de 
l'argent déboursé est le salaire de l’mtermédiaire. 

30-—Qqu'il faut apporter remède au mal, 

Quel remède ? 

Serutons la plaie, nous verrons iwieux le remède à appliquer. 

Désavantages du producteur.-—Comme classe, le cultivateur, (car 
c'est lui qui nous intéresse comme producteur), est dans une situation 
économique désavantageuse qui lui rend impossible toute compétition 
pour la vente de ses produits, En effet, il vit trop isclé pour être exac- 
tement informé des prix et des fluctuations du marché; il est inexpé- 
rimenté dans les relations commerciales ; plutôt faible en fait de finan- 
incapable d'estimer bien justement soit le coût de la vie, soit 
les risques du marché, 

Résultat.-—La plupart des cultivateur sont à la merci des agents 
locaux et devront se contenter du prix offert, au risque de ne pouvoir 


marchandise. 


ces, et 


éeouler leur Pour éviter les services trop onéreux des 
erront-ils leurs marchandises directement au mar- 
Peine inutile ; car ils y rencontreront encore le com- 
mercant à conmission dont ils devront accepter l’offre ou bien repren- 
dre leur marchandise à grande perte. 

Reunède. Comment pourra-t-on réta- 
blir le juste équilibre de l’économie sociale, et protéger à la fois pro: 
dueteur et consommateur en obtenant des prix de vente et d'achat 
mieux proportionnés, et diminuer par le fait même Ja eherté de la vie” 

1 y aurait, conume moyen secondaire ,la diffusion d’une plus 
parfaite information relativement aux prix des denrées, aux divers 
systèmes de marchés, au coût de transport, aux prix courants, ete. 
Mais le plus efficace, sinon l'unique remède, c’est l'union, et les rap- 
ports directs entre producteur et consommateur ; c’est l'établissement 
de coopératives de vente et d'achat, et de comptoirs coopératifs. 

11 faut de toute nécessité que le consommateur communique plus 
directement avee le produeteur en éliminant l'intermédiaire. Faites 
lisparaître ce dernier dont les services (?) coûtent de 30 à 40 pour 
cent du prix de la marchandise, cela fera au moins 10 à 15 pour cent 
de plus pour le producteur et autant de moins pour de consonnnateur. 

U commence à se faire un heureux mouvement dans ce sens parmi 
nous depuis quelque temps. Des Canadiens zélés et entreprenants ont 
formé à Winnipeg le Comptoir Agricole, il y a deux ans, et cette année, 
l’Abattoir Publie. 

Malheureusement trop peu des nôtres ont compris l'importance 
de ces organisations coopératives, tant au point de vue financier qu'au 
point de vue patriotique. Nous reviendrons sur cet important sujet. 


J.-C. ST-AMANT, Ptre. 


intermédiaires en\ 


ché terniinal? 


A tout mal il y a remède, 


IL EN EST ECOEURE 


—Qui? 

—L'honorable Sénateur Landry. 

ft de quoi? 

—De la politique. 

—La raison? 

—-C'est que la politique, où inieux l'esprit de parti politique est 
la eanse d’un bon nombre de nos malheurs sociaux, à nous surtout 
Canadiens-français, et que cet esprit, poussé un peu loin, nous menace 
des pires choses. 

Nous avons besoin, en ce moment, de faire converger toutes nos 
énergies vers un point, puisque vers ce point convergent les énergies 
de tous ceux qui veulent la disparition du français du Canada, Québec 
excepté. 

Il y à jusqu'au Catholie Club de Winnipeg qui tient à donner 
son petit coup de pied. 11 proelame la faillite du bilinguisme, C’est 
à l'encontre des faits, mais peu importe, pourvu qu'on arrive à jouer 
son rôle dans le grand concert impérialiste. 

Nous croyons qu'il y a besogne plus noble à faire en ce moment. 
Les vrais fils d'Irlande font actuellement un effort sérieux pour em- 
pêche: la pieuvre impérialiste d’étouffer tout à fait leur vie nationale 
et leurs aspirations vers le Home Rule. Ceux qui sont en dehors d'’Ir- 
lande n'ont pas d'intérêt, ce nous semble, à jouer leur petite partie 
de flûte dans la fanfare impérialiste. 

Nous rencontrons de l'opposition là où nous devrions trouver de 
l’aide. N'’en soyons pas trop surpris, et comptons sur nous-mêmes. 
Pour cela ne nous laissons amoindrir par aucune considération secon- 
daire; l’atteche au parti bleu ou rouge est une considération moins 
que secondaire ; pourtant elle affaiblit singulièrement. 

Apprenons un peu la lecon que l’hon. sénateur Landry, l'actif et 
distingué président de l'Association d'Education d'Ontario, nous 
donne dans les lignes suivantes : 

‘‘Rappelez-vous lien la souveraine noblesse de nos origines et la 
grandeur de notre passé. Nous sommes les fils de ceux qui ont décou- 
vert la moitié de ce continent et marqué partout l'empreinte catholi- 
que et française. Nous n'avons pas le drnit de déchoir. L'heure nous 
commande de reprendre sur d'autres terrains les luttes de nos pères. 
Sachons être dignes d'eux... J'ai fait de fe politique pendant près 
d’un demi-siècle; j'en suis écueuré, La cause qui sollicite aujour. 
d’hui nos efforts est la cause même de notre race et de sa survivance ; 
elle est bien au4lessus de tous les partis et de leurs intérêts, Ne voyez- 
vous pas du reste qu'à côté du gouvernement ‘‘bleu”’ de Toronto qui 
perséeute nos frères de l'Ontario se dresse le gouvernement ‘‘rouge”’ 
de Winnipeg qui persécute nos frères du Manitoba? L'’ennemi se pré- 
sente sous tous les uniformes, Sachons done une bonne fois, enterrer 
les divisions et les préjugés qui nous empêcheraient de lui présenter 
un front uni. Réveillons-nous un peuple nouveau, conscient de ses 
devoirs et de sa force, prêt à tous les sacrifices, à toutes les luttes, ca. 
pable de marcher le front haut vers ses nobles destinées !?’ 

Après le souci de la conservation de notre foi, donnons la pre- 
mière place au souci de la conservation de notre existence nationale au 
Canada. Quoi qu'on en dise, il faut que le Canada soit bilingue, au- 
trement nous serions déshonorés; sachons ensuite faire une petite 
part de nos revenus aux causes nationales, Ce sera la meilleure 
preuve à donner de notre sincérité. Ce sera en même temps le ineilleur 
moyen de nous attacher à ees nobles eauses, cer on n'aime bien que 
ce pourquoi l’on est appelé à souffrir quelque chose. 


A NOUS D'AGIR. 


Sans nul doute les divers jugements du Conseil Privé, depuis 
bientôt vingt-cinq ans, e sont guère de nature à encourager les sujets 
can&diens-francais de Sa Majesté au Canada. 
eux qui auraient douté jusqu'ici que <e tribunal su e est 
iement uu orps politique en même temps que judiciaire, n'en 
plus maintègant ; nous devôns nous rendre à la dure évidence. 
lération n'est sûrement pas celui que Leurs 
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Seigneuries lui donnent de nos jours, en s'attachant à la lettre qui tue 
et en laissant de côté l'esprit qui vivifie. 

L'acte confédératif a été un contrat consenti par deux parties 
traitant d’égale à égale. Les paroles de Sir John A. MacDonald sont 
formelles, et elles montrent bien l'esprit qui animait les Pères de ln 
Confédération. 

D'ailleurs, qu'il n’y eut pas de doute vraiment fondé sur le point 
du droit des nôtres, de l'Ontario, à l'usage de leur langue dans cette 
province se déduit de ce qui a été stipulé pour le Manitoba en 1871. 

| Le Free Press, malgré tout l'esprit d'étroitesse qui le caractérise 
généralement l’admettait carrément le 6 novembre deraier. 

‘La Constitution du Manitoba donnée en 1871 reconnaissait sans 
|‘ l'ombre d'un doute le français comme langue officielle dans cette 
| ‘Province.’ s'WENEÉ 

Mais, dit-il, ce droit a été réduit à néant par la législature pro- 
vinciale en 1890. 

Peut-on manquer de logique à pareil point, quand on est intelli- 
gent comme on l'est au Free Press. Il faut vrannent que le préjugé 
soit bien aveuglant. 

Depuis quend une législature provinciale peut-elle abroger un 
texte de loi faisant partie de la constitution ? 

Or, continue le Free Press, l'Ontario, faisant partie de ce qu’on 
a appelé la ‘‘vieille province du Canada”’, avait bien plus de droits 

que le Manitoba. 


(Le Droit) 


Nous avons tous lu le jugement 
qui vient de rendre le comité ju- 
dicinire du Conseil Privé sur 1a 
constitutionnalité du règlement 
17. La signification finale de ce ju- 
gement, c'est que la législature 
provinciale peut agir maintenant 
comme le gouvernement Norris 
l’a fait dans le Manitoba. 

Connmue Canadiens français, pous 
vons-nous déduire de l'argumen- 
tation de Leurs Seigneuries, nous 
entièrement entre les 
mains du gouverhement d'Onta- 
rio; nous n'avons aucun droit ga- 
ranti strictement par l'acte de ln 
Confédération, Le Sénateur Lan- 
dry aura donc raison de dire: ce 
contrat n'a pas été un pacte 
d'honneur, mais un piège d'’infas 
nie. 


sorninmes 


L LA . 

Et cependant le Conseil Privé trouve moyen de déciderque ces 
droits n'existent pas. 

Ceux qui, après cela, auront encore la dévotion d'aller trouver 
Leurs Seigneuries du Conseil Privé, ont le coeur solide. 

Mais si Leurs Seigneuries pensent avoir travaillé 1à pour la paix 
du cher Empire, ils se trompent étrangement. 


| 

Bien longtemps avant l'acte de 
On ne devra pas perdre de vue qu'en droit anglais tout comme aux 

| 


la Confédération, les Canadiens 
français de l'Ontario enseignaient, 
sans conteste, la langue francaise 
dans leurs écoles qu'ils avaient 
construites et qu'ils soutenaient do 
leurs deniers. Le Conseil de l'Ins- 
truction Publique respectait la 
langue des découvreurs et coloni- 
sateurs et civilisateurs français. 

Quand un gouvernement ou- 
blieux des grandeurs de ce peuple 
de pionniers a voulu porter la 
main sur ces droits consacrés par 
nlns d’un sièele et demi de jouis- 
sance incontestée et garantis, cro- 
yions-nous, au moins par l'esprit 
du pacte de la Confédération, si- 
non par da lettre, les Canndiens- 
francais se sont tournés vers la 
nétropole, vers le Roi d'Angle- 
terre. 

Us ont pensé que là-bas, puis- 
qu'on parlait de ‘devoir sacré de 
voler à la défense de petites na- 
tionalités, maltraités par les gran + 
des puissances ’”; puisqu'on flétris- 
sait avec tant d’indignation ceux 
qui traitaient les contrats comrne 
des ‘‘chiffons de papier’ on en- 
tendrait la voix de Ja seule et vé. 
ritable race canadienne, deman- 
dant la liberté de conserver sa 
langue. 

Les juges ont pris la loi écrite, 
ont parcouru les diverses clausés 
du contrat et ne voyant pas men- 
tion évidente des droits des Cana- 
diens francais à leur langue, dans 
la province d’Ontario, ont décrété 
que ces droits n’existaient pas, et 
que la majorité seule, la puissan- 
ce, la force devait décider ee qui 
convenait à la minorité, à la peti- 
te nationalité, 
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yeux du sens commun, des droits égaux doivent correspondre à des 
bligations égales, et qui là où l’on nie l’un il faut nécessairement con- 
elure que l’autre doit disparaitre, où qu'on ne le maintiendra que 
par la force brutale. 

C'est fort encourageant pour la paix et la prospérité de ce pays. 

Il faut avouer cependant que ce n’est pas riant non plus, de se 
voir traiter en parias, dans un pays découvert par les siens et conquis 
à la civilisation au prix des sueurs et parfois du sang de nos pères. 

Ce doit nous être une leçon d'énergie. Parfois dans notre pays 
aux larges champs, une grèle vient couper les tiges de blé qui pous- 
saient bien; on croit le champ perdu. Mais non, la blé était jeune, la 
sève vigoureuse. Le brin de blé qu'on croyait mort repousse et tige 
et la moisson en sort plus abondante, 

Le Conseil Privé a jeté par terre la garantie légale. Il a ouvert 
la porte au fanatisme passager qui soulèvera plus facilement la tem- 
pête. La garantie légale emportée, la question retombe par elle-même 
dans le domaine politique. C'est-sur ce terrain que nous devrons 
lutter pour garder ce que nous avons, en vertu du droit naturel. Les 
hommes de paix et d'harmonie peuvent le regretter et le regrettent, 
mais on ne leur laisse pas le choix entre l’égorgement et la lutte sur le 
terrain des revendications efficaces. 

La parole est aux deux millions et plus de gens de langue fran- 
caise du Canada, et aux autres qui ont encore le souci des vrais intérêts 
de notre chère patrie, non l’Empire, mais le Canada tout court. Nous 
avons tout ce qu'il nous faut ici pour nourrir notre patriotisme. 

i 


DES PERLES! DES PERLES! 


Avant de passer à la contemplation de nouvelles perles dans le 
domaine de l’éducation telle que l'entend notre progressif département 
d'instruction publique au Manitoba, il ne sera pas sans utilité de voir 
[à quelle sources s’alimentent nos distingués professeurs d'école nor- 

male. Nous exceptons, c’est clair, ceux qui autrefois professaient 
dans notre école normale bilingue, car ceux-là n'avaient pas eu le 
bonheur ou le malheur, — comme vous voudrez, selon le point de vue 
où vous vous placerez, — d'être formés selon les magnifiques et très 


CE 
L'Angleterre a perdu là une 
belle occasion de montrer la sincé- 
rité de son indignation devant la 
violation de la liberté des petites 
nationalités et des minorités. 

Elle a perdu une magnifique oe- 
casion de reconnaître les droits de 
la langue de tout un peuple, droits 
qu'un peuple civilisé n’a pas 086 
refuser, jusqu'à présent, et qu’elle 
a reconnu aux peuples des Indes 
et du Sud-Africain. 

Elle à perdu une occasion ex- 
ceptionnelle de reconnaître les ser. 
vices rendus à l'empire par lea 
Canadiens français en maintes cir. 
constanses, et surtout les services 
appréciables qu'ils rendent actuel. 
lement sur les champs de bataille 
des Flandres et de la France, 

Elle à perdu une bonne occasion 
de se gagner définitivement le | 

| 


sûrs principes illustres parce que nous avons considéré en contemplant 
nos perles, 

On nous casse les oreilles à tout propos avec les grands mots de 
British Empire, British Fair Play, British tout ce que vous voudrez, 
et les seuls qui soient un tant soit peu British dans le domaine de l’é- 
ducation sont ceux qu’on proclame très arricrés, c’est-à-dire nous et 
vous, chers lecteurs. 

Les autres ne sont pas des British, mais ce sont des ‘Yankees’ 
de la plus mauvais espèce, car il y en a de passables. 

Vous vous rappelez peut-être que la troisième perle que nous 
avons contemplé jetait un joli reflet animal. 

Dans la pensée de notre très progressif professeur d'école nor 
male manitobaine : 

‘‘Le dernier effort de l'éducation est de faire de l'homme un 
‘‘parfait animal. ’’ 

Vous pensez que cela est du cru de notre distingué professeur, et 
que c'est British; vous êtes bien naïfs: c'est du ‘‘Yankee’’, et c'est 
emprunté. LE LE] 

Ouvrez *‘The Philosophy of Education’, par M. Herman Harrell 
Horne (le nom est suggestif)}. A la page 72, vous y pouvez lire ce 
qui suit. C’est une pensée de Spencer qu'il fait sienne, 

‘The first requisite to success in life is to be a good animal, Cer 
‘‘tain it is that the ages of acetism, of scorn for the body and natura! 
‘‘impulses, are the unstriking ones in the progress of civilization.”? 

N'est-ce pas que ça se ressemble? Il y a là-dedans tout ce que 

vous voulez en fait d'erreur, Erreur au point de vue simplement chré- 
tien, crreur historique, erreur d’information et de bonne foi, à moins 
que l'écrivain, qui a la prétention d'écrire un manuel de formation 
pédagogique ne soit qu'un parfait ignorant. 
‘Ce sont les magnifiqies manuels qu’on met dans les mains de nos 
grandes fillettes qui fréquentent l'école normale. Et l’on voudrait 
que nous trouvions cela progressif et moderne!! Dans l’ordre de 
progrès qui nous mène à croire que nos ancêtres sont des singes, c'est 
parfait, on ne peut faire plus inoderne, mais comme nous sommes en. 
core portés à croire que nos ancêtres étaient des gens intelligents doués 
d'une âme faite à l'image de Dieu, nous ne pouvons pas nous empêcher 
de déclarer que c’est du pur paganisme, et que c’est une honte de 
mettre pareils livres entre les mains de jeunes personnes que l'on 
respecte, CE © 

Nous pouvons avoir l'esprit et le coeur mal conformés, mais c’est 
notre humble manière de voir. Et c’est notre devoir d'ajouter que 
nous abhorrons la force brutale qui force l'intelligence de nos enfants 
à venir en contact avec de pareilles monstruosités. 


Mais, c'est du progrès, vous savez; et du progrès très moderne 
qui coût: fort cher. 


coeur du peuple canadien-fran- 
cais, en Jui montrant que l'esprit 
de la confédération, esprit de jne- 
tice et de tolérance, formait la 
e sur laquelle elle se placeraît 
pour décider les questions eana. 
diennes. | | 

Les Canadiens français en ont 
appelé au Roi d'Angleterre pour 
la reconnaissance d’nn droit na. 
protège leur patrie et les libertés 
sans laquelle la patrie n’a plus de 
nom ; et les Canadiens français ont 
été repoussés, 

Comment les Canadiens fran- 
gais qui se battent actuellement. 
Europe interprèteront-ils cette 
cision? Quel encouragment puis 
ront-ils dans ce jugement pour al. 
ler verser leur sang pour l’Em. 
pire? à 

Pourront-ils se dire en mourant 
qu'ils ont fait le sacrifice suprême 
pour la défense du drapeau qui 
proège leur patrie et les libertés 
de leurs foyers, de leurs enfants 
ou Canada? 

. +. ee 

Le Canada peut-il se féliciter de 

cette conclusion ? 


_ 
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E jour baisse, encore quelques minutes et l’astre lumineux dis 
paraîtra pour faire place C'est l'heure des 
réveries, des pensées graves 


Assise tranquillement sur 


au crépuscule. 
baleon, je regardais les allées et 
venues des citadins qui, après un jour de fatigue, du irnvail, jouis- 
saient d'un repos bien mérité. Pour plusieurs, ce n’était qu’une 
marche en prenant le frais pour retrouver là l'élasticité, le courag 
du lendemain. D'autres, et c'était le petit nombre, qui se dirigeaient 
vers l’église pour avoir je mot qui console, le conseil qui inspire, 
somme la force du devoir des obligations qu'apporte chaque jou: 
de la vie. 

Enfin le plus grand nombre s'avançait joyeusement sans seru 
pule apparent vers le spectacle des vues animées, qui sont à notre 
jeunesse une bien Est-ce bien le cinéma qui est 
destiné à instruire les foules, de même qu'à élever l'âme de nos énfants, 
quand ces petits théâtres à images dansantes ne sont faits que pour 
faire de l'argent et pour jeter ji dane 
l'âme des spectateurs. En vain nous voudrions le taire, mais la 
passion du théâtre est une cause de décadence morale, 
même quand les sujets représentés ne sont pas immoraux. 

Le célèbre Tertiellien et Bossuet ont danger des 
spectacles par deux mots: ‘Ecole d’immoralité, école de passions””. 
Demandons-le encore aux habitués du théâtre si les pièces mises à 
jour ne sont pas des caractères outrés, des passions exaltés, des 
choses extraordinaires qui jettent le dégoût sur tout ce qui est 
simple et sérieux. 

De là viennent les aventures romanesques, les chimères qui, en 
peuplant l'imagination, la portent à toutes les evtravagances qu'on a 
vues et entendues. 

Une jeune fille me racontait un jour ses impressions de théâtre 
en allant jusqu'à dire: ‘‘J'y vais à peu près tous les soirs et j'en 
reviens indifférente.’ Vous ne sentez 1’ Qui le croira? 


mauvaise école 


ne sais trop quel poison 


certaine 


résumé Île 


rien: 
Attendez, le trait est dans le coeur, il percera au premier moment, 
les images plus ou moins légères, pour ne pas dire autre chose, se 
réveilleront à l'heure, je dis bien, où l'ennemi aura tout arrangé 
pour fasciner votre imagination et vous perdre peut-être. 

Il est des inaladies qu'on ne sent pas parce qu'elles ne sont pas 
déclarées: d'autres qu'on ne sent plus parce qu'elles sont extrêmes 
et qu'elles tiennent de la mort, où l’on ne sent plus rien. 

Madame de Maintenon disait un jour en parlant des comédies : 
“On a beau dire que ce qu'on entend à l'opéra entre par une oreille 
et sort par l’autre, c’est que l’on oublie que le coeur est entre les 
deux.” 

En faisant de plus acte de présence encore À ces spectacles, 
c'est encourager des pièces de perfidie, de dévergondage qui se 
jouent et qui ne sont qu'intrigues amoureuses, scène: de perfidie 
familiale. Et toujours le rôle joué est le plus beau, le pau. 7 le, 
parce qu'on le colore d'images doublées d’un air de vertu, qui le 
rend si dangereux, si propre surtout à entrer dans l’âme des enfants 
qui fréquentent ces lieux. 

Décidément s’il est impossible que notre jeunesse reste insen- 
sible à une morale où l'harmonie de la poésie, la mélodie de la mu- 
sique, l'éclat des décorations disent tout haut que le bonheur est 
dans le plaisir, c'est de diriger nos efforts pour éloigner les nôtres 

e res lieux. 

Les délassements permis, les distractions ne nous manquent pas ; 
il n’y a que l'embarras du choix, de passer une soirée agréable et 
utile, surtout à son âme. 


FRANCOISE DES BOIS. 


m 

Ne sa- 
chant que faire pour calmer l’impatience que je ressentais à 
voir ma chaudière se remplir si lentement, j’avisai, pas loin 


. . . . 
4e moi, une valise pleine de livres, de brochures et de je ne sais 


semble contempler avee son regard paix et de bonheur. 


A . 


quoi encore. En soulevant le couverele, je tombe juste sur le bou- 
quin le plus poussiéreux qui s'y trouvait: c'était un ‘‘Dominion 
Fourth Reader”'.., Du coup, je me sens transportée d’une dizaine 
d'années en arrière, alors que sur les bancs du couvent, je lisais et 
traduisais avec plus ou moins de facilité cette langue que je prends 
en grippe, à la pensée qu'elle veut étouffer la mienne. 

Je souris en relisant certaines pièces de vers que notre maî- 
tresse nous faisait étudier... Je n’y comprenais goutte — les beau- 
tés de la poésie anglaise étant lettres mortes pour moi. 


Mais vourtant, à l’instigation de la bonne mère, il fallait voir 


avec quelle ardeur, de quel feu, je déclamais, n’omettant ni un geste 
ni une intonation à effet: un singe, quoi!... à 

Ah! maintenant, il ne s'agit plus de ça... Les petits ‘‘Ca. 
nayeus’’ du Manitoba et de l'Ontario sauront, bon gré mal gré, ce 
qu'ils disent et comprendront ce qu'ils lisent dans cette ‘‘langue 
étrangère que nous ne mettrons jamais sur le même pied d'égalit 
que notre langue maternelle”? , 

Uhers petits hommes qui nous avez si gaiement démontré le ridi- 
cule des écoles sans Dieu, — trop pénibles en réalité — l’autre soir, 
vous les avez recueillies, n'est-ce pas, ces paroles de noble fierté de 
notre vénéré ‘‘Chef'’. 

Et celles-ci : ‘‘La langue est un droit naturel, et il n’est pas d’au- 
torité sur la terre qui nous le puisse ravir...” 

Enfants, gravez-les dans votre coeur ces mots profonds qui ont 
fait vibrer les cordes les plus sensibles de notre sentiment patriotique 
Qu'ils soient une de nos pensées journalières afin qu'ils se transforment 
en de fermes résolutions, jusqu'à ce qu'un jour, devenus des hommes, 
vous puissiez servir d'aides et d'appuis à ‘‘Celui’’ qui a tant à coeur 
de faire rentrer dans ses écoles, avant un trop long temps, — s'il 
plait à Dieu, — la paix avec le Christ et notre langue. 

Oui, soyons confiants en l'avenir qui nous réserve, espérons-le, 
une victoire d'autant plus éclatante que nous aurons plus com- 
battu... Car comme dit le grand classique : 

‘{A vainere sans péril, on triomphe sans gloire. ’’ 


JACQUELINE DES ERABLES. 


Ce 6 novembre 1916. 


de souffrance et ses bras étendus 
ce drame de douleur qui se déroule 
devant lui. 


A tout instant, la mère se pen- 
che pour écouter la respiration pé- 
uible de la malade et recueillir les 
dernières paroles de l’aimée. 


Une demi obseurité règne dans 
la chambre. Une petite veilleuse 
jette sa lueur vacillante, qui per 
met à peine de découvrir au fond 
dans l'alcove un petit lit. tout 
blane où souffre et se meurt une 
petite fille de douze ans. Sa respi- 
ration oppressée dit bien que la 

vrette n'en a pas pour bien des 

. Auprès du lit, une femane, 

sa mère, égrène son chapelet et 
dévore des veux cette enfant 
qu'elle adore et qui échappe à son 
affection. Au-dessus du lit pend un 
crucifix d'ivoire blanc, souvenir 
de première Communion. Ce Christ 


Une voix faible se fait entendre. 


—Maman, je souffre beaucoup, 
mais je ne veux pas mourir. Dis, 
mère, je vais guérir? 

—Pauvre petite, tu es bien mal. 
Ne veux-tu pas aller voir le Divin 
Jésus dans son beau ciel? Là, il 
n'y a plûs de souffrances, de dou- 
leurs. Demande, chérie, au Dieu 
qui aime tant les petits enfants, de 
te recevoir dans son séjour, de 
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—Non, mère, je ne veux pas de 
ciel sans toi. 

Et l’enfant, avec un regain de 
‘orces, se retourne vers la mureil- 
le. 

La mère murmure pour la cen- 
tième fois la méme prière: Mon 
Dieu, donnez à mon enfant la ré- 
signation, et recevez-la, puisque 
est votre volonté, dans votre 
beau paradis. 

L'aurore jeta enfin sa blanche 
lumière, la cloche de l’Angelus re- 
tentit, saluant la reine des cieux 
et anpelant les chrétiens à la priè- 
re. La mère se penche de nouveau 
et murmure à l'oreille de la petite 
nourante : 

_—Georgine, entends-tnu? C'est 
la cloche de ton baptême, la elo- 
she de ta première Communion. 
Sa voix te parle de résignation, 
elle te chante l'espérance, elle te 
parle du ciel. 

—Oui, mère, tu as raison. 
veux aller au ciel. Envoie vite 
chercher Monsieur le Curé afin 
qu'il me donne une dernière ab- 

|solution. 

La mère, avec un soupir de dou- 
leur atténué de gratitude, obéit 
limmédiatement, et quelques heu- 
hes plus tard, la petite chérie, di- 
{sait à sa mère d’une voix qui s'é- 
'teiguait : 
| —-Mère, prends-moi dans tes 
|bras somme autrefois quand j’é 
|tais toute petite... Ah! qu'il est 
{bon de mourir près de toi. Je n'ai 
pius peur du bon Dieu. Je vais au 
ciel, Je t'attends! Mère, au revoir! 
| au ciel. Gertrude. 
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Le ninon de soie et le crêpe 
Georgette sont les tissus les plus 
employés pour les blouses de l’a- 
près-midi, 

… _ + 

Pour les toilettes du soir, les 
soies orientales dominent et l’ar- 
gent s'emploie beaucoup eomme 
garniture. Le Chantilly monté sur 
du satin blane est aussi fort en vo- 
gue pour les robes du soir. 

L] L] L3 

La longue ligne d'épaule donne 
une wpparence juvénile qui est très 
recherchée. Le petit blouson et le 
boléro sont aussi très pratiques 
pour les robes des jeunes filles. 

& L2 LL] 

La robe à blouse russe ne comn- 
te plus ses succès et est seyante 
aux jeunes filles et jeunes fenimes. 

Mieux que tout autre, ce genre se 
prête aux mélanges de tissus mis 
et quadrillés ou à damiers. La lon- 
gueur de la blouse peut être déter- 

lininée suivant la taille de la per- 


sonne. 
22 — 


RECETTES 


Pain doré à la Canadienne 


| Ingrédients : 4 oeufs; 1 tasse de 
lait ; 3 cuillerées à soupe de farine, 
1 pincée de sel. 

Préparation : Mélangez la farine 
dans un peu de lait de façon à ce 
qu'il n’y ait pas de mottes. Ajou- 
tez le sel puis les oeufs bien battus, 
Coupez les tranches de pain en 
quartiers, trempez-les dans le mé- 
lange et faites les frite de chaque 
côté, dans du beurre. 
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Pain doré à l'Anglaise 


Ingrédients : 1 oeuf; 1 cuillerée 
à table de beurre ; 12 tasse de lait 
doux; fromage canadien; tran- 
ches de pain, minces. 
Préparation : Coupez très fin le 
fromage et délayez-le dans l'oeuf 
bien battu, ainsi qu'avec le beurre 
et le lait. Faites cuire jusqu'à ce 
que le tout soit bien amalgamé 
Puis faites rôtir les tranches de 
vain et couvrez-les avec une cou 
che de ce mélange. 
L] e 


e 
Pain doré à la Française 

Ingrédients: 2 tasses de lait 
doux ; 14 tasse de sucre; une pin- 
cée de sel; quelques gouttes d’eau 
\de fleur d'oranger; 1 oeuf où 
deux; tranches de pain. 

Préparation : Mélangez le lait, le 
sucre, le sel et l’eau de fleur d'’o- 
ranger. Faites tremper les tran- 
ches de pain dans ce mélange, puis 
passez-les dans l’oeuf bien battu. 
Faites frire dans du beurre, saus 
poudrez de sucre et servez bien 
chaud. 


Les mères savent la valeur de 
cette huile.—Les mères qui savent 
combien rapidement une attaque 
du eroup saisit un enfant et com- 
bien il est nécessaire d'y apporter 
promptement remède, ont toujours 
à leur portée une bouteille de 
l’Auile Electrique du docteur Tho- 
mas, car l'expérience leur a appris 


qu’il n'existe pas contre ce mal de 
meilleur pu Fasdee Elles ont rai- 


LA LIBER 


Voiei deux autres lettres que 
ous communique M. l'abhé Jolys. 
Comme celle publiée il y a une 
quinzaine, elles viennent de eou- 
sins: l'un de ces cousins était à 
l'emploi de la banque d'Indo-Chi. 
ne et nous donne des impressions 
de voyage loin d'être banales 
bien caractéristiques de l'entrain 
des réservistes français: l'autre 
est prêtre depuis quinze ans et est 
maintenant aumônier militaire, 
après avoir été brancardier. 


et 


22 juin 1916. 
Mon cher cousin, 


Un petit mot seulement, car tan- 
te ‘‘ Anastasie’’ veille, et si elle ne 
vous défend pas d'écrire, d'écrire 
même longuement, elle ne vous 
permet pas de dire précisément les 
choses qui pourraient vous inté- 
“esser. Done je serai bref, et je ne 
dirai rien qui: puisse froisser la 
tante ; je tique à la ménager. 

Ma santé se maintient execellen- 
te, je suis même plus solide que 
jamais; la guerre aura au moins 
set avantage de refaire ma santé 
Depuis près de trois mois, j'habite 
un petit coin du diocèse de Mgr 
Turinas, qui a été le théâtre d'é 
chauffourées terribles, en août et 
septembre 1914. Les tombes nom 
breuses de Boches et de Français 
qui jalonnent la plaine et les haies 
en sont la preuve la meilleure. Le 
petit bourg est en ruines. Toutes 
les maisons, absolument toutes 
mt été pétrolées et brûlées par le: 
Boches. 

L'église, naturellement, n'a pas 
“chappée, seul le choeur à conser 
vé une partie de son toit; par ail 
leurs, rien; nous y faisons quand 
même les offices, et c’est entre les 
murs noircis ét branlants, sous le 
seule voûte du ciel, que se tien- 
nent des nombreux assistants 
Croyez bien que ces offices, tou 
jours bien suivis du reste, n’en 
sont que plsu impressionnants, au 
milieu de ces ruines. 

Nous sommes ici plusieurs prê 
tres, car la population anilitaire y 
est très dense; en vertu de mon 
droit d’ainesse, c'est à moi qu'’in- 
combe la direction du service. Je 
fais aussi en pleine guerre l’ap- 
prentissage de futur chef de pa- 
roisse ; encore une chose à laquelle 
je n'aurais jamais pensé, et si, il 
y à deux ans, on m'avait dit que 
je serais un jour curé au pays de 


l'Anglais, Vice-consul de 


t 
la tâche; c'est l’ontil qui nous a} Louis’ vint nous reconnaître, et 


manqué, et ce sera, je crois, Île 


châtiment et la grosse responsabi-| victoire de Marne, le 16 


tous apprimes, à Marseilles, 


septem 


lité de nos politiciens à courte vue, bre. 


de n'avoir pas su prévenir et pré- 
parer la guerre 


Georges a dû vous écrire: il 


Li se 


liours, on 


As Colombo, où l'escale dura 2 
suivait événements 


sur ma collection de enrtes d'é- 


: 
ES 


prépare fiévreusement à faire d:|‘at-major à 1 deux cent millième, 


bon travail. Vous a-t-il dit 
avait refusé d'être 
d'être officier à 
craint, en se laissant 


titularisé 


qu'il! 
etide Charleroi. À Suez, le 9 septem 
titre définitif? 11{bre, on aporit cour sur coup l’ar 
titulariser Lrivée des Allemands à Saint-Quen- 


ans trop s'affecter de la bataille 


d'être retenu plus longtemps sous }tin, la retraite de Maurhange, l’oc 


les armes, d'être astreint à 
nombreuses périodes d'ici à 
ans... ete., il préfère donc reste 
ce qu'il est et de se fermer la por 
te à tout avancement. 

J'espère retourner en congé d'i 
ei à trois semaines, à moins de sus 
pension des permissions, possible 
probable même. 

Tout le monde est bien à Muzil- 
lac... 

Ecrivez-moi sans tarder, une de 
es lettres intéressantes comm 
vous savez les faire. Naturelle 
nent, les vôtres, connne les mien 
ies, n'échappent pas à la censure 
aais écrivez quand même. 

Au revoir, 
E. 

N. de la R.—Tante ‘‘ Anastasie’ 

veut dire la censure. 
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Mon cher cousin, 


Il y a 16 mois, je suis revenu au 
lus court, par un bateau japo- 
ais, Où j'étais d’ailleurs extrême. 
ment bien. Nous étions à bord une 
cinquantaine de Français, mis- 
sionnaires et frères venus, du 
Siam, planteurs et ‘‘coiffeurs’?, 
“enus de Jave, les premiers Fran 
cais partis de Chine pour l'Euro- 
pe et quelques-uns des Etats-Fé- 
dérés malais, De Singapore ou du 
Siam, de principal contingent était 
parti cinq jours plus tôt par le P. 
et O. S. $S. Syria. Je suis moi-mé- 
me parti par le S. S. Hiranio Ma- 
ru, le 18 août 1914. 

Nous avons fait escale à Muala- 
ca, puis à Penang, que je ne con- 


naissais pas encore, et qui est dans 


une situation magnifique, vres- 
à h L. 
qu'aussi belle que Hong-Kong, 
avee son ‘‘peak 
avons été là les acteurs d’une cé- 
rémonie quelque peu ridicule, 
France, 
ayant préparé au Penang Club. 


élevé’””. Nous 


del"upation de 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 
| 


Roims 


Compiègne 


dix|"‘hâteau-Thierry, le dévert di 
{wnuvernement pour Bordeaux 
| 'hose extraordinaire, on n'en fut 

‘ue médiocrement affecté, chaenr 


“arhant exactement qu'il n'y avait 
au'à se conformer aux indication 
le son livret militaire Dans le en 
nal de Suez. la lecon de gvmnast: 


ue matinale eut lieu comme dre 
rontume, et chacun prit Île 
“breakfast” de très bonne hu 


meur. À Port-Said, nous apnrime: 
que l'ennemi, anrès avoir pénétr 
iusan'anu Grand-Morin, renassait 
précipitamment le Petit-Morin 
munis In Marne, reculant de 20 ki 
lomètres, puis de 40 kilomètre 
encore, Et la suite de la trmversée 
fut aussi joyeuse ane le début. 
Je suis arrivé sur le front nrà 
d'Arras. au milien de novembr 
1914. Mon frère Maurice y était 
revenu une semaine avant mni 
Nons étinns dans deux comnn 
omies différentes du même bataïl 
lon, L'hiver a été tranauille, Lorr 
qu'on discutait des maux de 1 
guerre, le verdict habituel  étai: 
ame le froid anx nieds éteit incon 
testablement le pire, attendu au: 
nersonne n'y échonpait, et que ce 


la faisait très mal. Au mois dr 
mai. nous semmes passé au nord 
d'Arras, où nous avons fait 70 


iours environ à Rolincourt, Ecuri: 
et au Labyrinthe, Ma section v » 
laissé plus ane son effectif origi 
naire; le chef de section y a ét 
tué deux fois, presqu'à la mêm: 
place, Nous avons pris quelque 
tranchées, n’en avons jamais per 
du une seule; à ma section, nons 
avons enterré tous nos 
(chose assez remarauable), même 
ceux morts-enterrés, que nous 
avons déterrés, pour les enterrer 
de nouveau. Un fusil a été bris: 
et tout mon ‘‘barda’? démoli nar 
les marmites. J'en ai retrouvé lee 
débris pendant la nuit anand or 


morte 


une grande parade des Volontai- 
res, Guides Malais, Police indien- 
ne en notre honneur, avec défilé 


a recreusé le boyau., C'était le le’ 
juillet qui a été la pire journée d- 
toutes celles où j'ai été. 


des Français, musique en tête. Or, 
il y avait parmi nous des hommes 
ayant servi dans l'infanterie, d'au. 
tres dans la cavalerie, l'artillerie, 
la marine; les uns avaient fait 
leur service au temps d'anciens 
règlements, d’autres, tout récem 
nent, sous la loi de deux ans, 
d’autres, enfin, n’avaient pas fait 
de service du tout. Deux d’entre 
ous se sont improvisés Chefs de 
“ection; nous avons fait 2 on 
‘ois ‘‘A droite par quatre !”’, dans 
an coin, puis nous avons défilé la 
marche scandée par un orchestre 
’hilipino qui jouait inlassable- 
sent ‘‘La Marseillaise’”’, un gi 
rantesque drapeau en tête, les 
outanes mêlées aux pantalons 
blancs et aux khakis. 
Partout d’ailleurs, le départ des 
français déchaînait parmi les An- 
ais une sorte de délire étrange 
Te passage de l’Evêque de Bang 
ok allant rejoindre son régiment 
territorial évoquait les souvenirs 
des Prélats compagnons de Guil. 
laume-le-Conquérant. Il paraît 
“u’en France, on criait encore: 
‘{A Bexlin!’’, comme en 1870, 
mais ce n’était pas le cas parmi les 
Français d’Extrême-Orient. Ils 
laissaient l’exubérance bruyante 
rux Anglais, qui, eux, vidaiént 
verres sur verres et bouteilles sur 
bouteilles, en chantant la ‘‘Mar. 
seillaise’”, et hurlant des ‘‘A Ber 
lin!’ dont nous nous abstenions 
+omplètement. Je n'aieu d’ailleurs 
qu'à me louer des Anglais, parti- 
culièrement dans cette période. 
Ce sont des gens qu'il faut con- 
naître un peu longuement pour les 
apprécier, et je crois que les Amé- 
ricains, en particulier sont portés 
à les juger beaucoup plus mal 
qu'ils ne méritent. Il semble il est 
vrai que l’Entente-Cordiale eom- 
munique aux Anglais quelque cho- 
e de l’antique verbosité francaise, 
t, ma foi! leur gouvernement ne 
’en trouve pas mieux. Quant à 
vous... peu avant la guerre, le 
iournal ‘Le Temps’ annonçait 
les fiançailles du fils de Tartarin 
avec la petite fille de Mireille; et 
larsque le correspondant du jour- 
nal se présenta dans la maison au 
Baobad il paraît que Tartarin, 
muet comme une carpe, et sûr de 
son effet, lui présenta comme son 
fils une espèce de grand Norvé. 
gien, froid comme le marbre, en, 
tièrement rasé, osseux et élancé, 
et n'ayant conservé de l'héritage 


Lorraine, je me serais contenté de 
hausser les épaules... Ce que mes 
samarades appellent le presbytère, 
c'est un four, que j'ai déniché a 
milieu des ruines, et que j’ai amé- 
nagé. J'y ai construit une table et 
un lit... Dame, ce n’est pas d 

Louis XV, mais c'est pratique. 

Un volet, placé sur deux débris 
de Coupe-Racines où d'écrèmeuse 
ça me donne une table solide, ur 
bouquet placé dans un eulot d’e 
bus en fait toute l’ornementa 
tion... Mon lit est composé d: 
quelques branches d'arbres assem 
blées, placées sur quatre pierre 
qui tiennent lieu de pieds; sur le 
tout, une mince paillasse... et voi 
là le lit souple, le lit élastique, it 
Poilu que je suis, aura été oblig 
de vendre à ka porte son St. frus- 
quin de P... 

Ce qui me plaît, c'est que je suis 
chez-moi, seul, tranquille. Je lis 
j'écris, je bricolie. Ma vie est bien 
un.peu monotone, encore que pour 
tuer le temps, je fais le catéchisme 
chaque jour aux enfants des rare: 
familles qui sont revenues au vil 
lage, A certains moments, je re 
grette la vie des tranchées. Sans 
doute, elle avait ses risques, ses 
dangers, mais au moins, il y avait 
de l’imprévu... 

On y goûtait des émotions tou 
jours nouvelles. J'avais toujours 
la ressource d’aller courir en Pre 

iière Ligne, bigner les Boches ? 
travers les créneaux, suivre le 
perfectionnements de la Tranché‘ 
ne gaver d’obus... lei, c’est le 
mort ; outre que le secteur est d’ur 
calme désespérant, je suis plus à 
l'arrière ; ma seule distraction es' 
de suivre les évolutions des avions 

Les journaux nous arrivent ré- 
rulièrement et tous les jours, ici 
Nous suivons avec joie la marche 
n avant des Russes. Quel bear 
démarrage, et quel beau coup d° 
“jet! Nous nous attendons à une 
nffensive sur notre front; puis 
sions-nous aussi bien réussir ! Nour 
avons en effet hâte de voir la guer- 
re finir, non pas que nous doutionr 
du succès et que nous ne soyons 
pas décidés à tenir jusqu'au bout 
mais tout de même, c’est long, et 
nous voudrions ne/ pas. passer un 
nouvel hiver!... mais aussi, quel 
héroïsme de notre côté! 

Ah! comme ïls doivent recon- 
naître qu'ils se sont tronrpés, les 
Boches!... Ils nous croyaient un 
veuple fini, mûr pour subir leur 
joug, et voilà que nous les tenons 
partout en échec et que nous sup- 
portons tous les grands chocs! Ah! 
si nous avions été préparés comme 
eux ; si nous avions eu leur maté- 


bles muscles”? 
Pour en revenir à notre voyagé, 
à chaque escale, nous voyions de 
rangées entières de navires alle. 
mands capturés, avec l'Umion 


le ai- |riel formidable, il y a beau temps|Tack hissé au-dessus de la ! groix 
son, car les nombreux emplois |au'ils seraient de Fonte côté dufmoire de Prusse où des troÿÿ cou. 
qu'on peut faire de cette huile la] Rhin... Ce n'est pas le soldat, |leurs al En de la 


rendent d'un prix inestimable.  Îl'armée, en général qui à failli à! Tunisie, le enir 


paternel que les fameux et ‘‘dou- | 


Vers la fin de juillet, nous avon: 
été au repos, en arrière, Puis ver 
le 12 août, nous sommes venus à 
toute vitesse en Argonne, souteni* 
et relever un corps colonial dans 1° 
bois de la Gruerie, dit Bois de Ja 
Tuerie. Les Boches nous ont lane 
des pierres avec des papiers di 
sant: ‘Nous savons que vous ête: 
à, le 25me.., Nous savons an 
vous êtes là arrivé, les boucher 
du Labyrinthe! Le régimen 
‘‘feeled much gratified”?, 

Cependant, nous n'avons rie’ 
des boüchers, et dans ce régiment 
‘ln'est peut-être pas une escouad' 

ù, de sang-froid, on massacrerai 
les Allemands qui semblent hor 
d'état de combattre ou qui veu 
lent se rendre, On considère ls 
guerre comme un fléau; nous sui 
vons la tradition des Grognards 
sauf que la ‘‘rouspétance’”’ comm 
lisent les sérgents de ville, a rem 
vlacé la grognerie, et nous souhaï 
tons matin et soi* la fin de |: 
œquerre. Ce qui n’empêche pas Ja 
meilleur humeur de régnen sans 
cesse, Une blessure semble un bil- 
let de loterie, qui peut être un 
filon, si elle aboutit simplement à 
une période de repos en arrière, 
avec congé de convalescence en- 
suite. 

Au reste, voici à peu près la mo 
rale courante, ou plutôt la logi- 
que du Front, comme la résume 
avec beaucoup de justesse ‘‘Le 
Cri de Paris’’: ‘De deux chose: 
l’une: ou on est au Frouf, ou on 
n’y est pas. Si on n'y pas, ce 
n’est pas la peine eo faire. — 
Si on y est, de deux choses l’une 
on est au repos ou ouest en tran 
chée, Si on est au wepos, ce n’est 
pas la peine de s'én faire. Si on 
est en tranchée, deux chosez 
l'une: on est enfpremière ligne 
ou en est en résurve. Si on est er 
réserve, ce n'est pas la peine d° 
s’en faire. Si On est en première 
ligne, de deux choses l’une: en 
harde ou ça né barde pas! Si ça ne 
barde pas, ce n’est pas la peine de 
s’en faire, — Si ça barde, de deux 
“hoses l’ñne: on est blessé ou on 
. Si on ne l’est pas, ce 
la peine de s'en faire. 
blessé, de deux choses 
om en revient où on n’en 
t pas. Si on en revient, ce 
pas la peine de s’en faire. Et 
n’en revient pos, en suivant 
conseils, on ne s'en sera ja- 
ais fait !”’ 

Mon frère Maurice s’est cassé 


la jambe au mois de juillet, en 
tombant “dans une sape au Laby- 


rinte, à quelques mètres de l'en. 
nemi. Il est à peu près rétabli 
mæintenant, et il est venu me voir 
il y a trois semaines. En octobre, 
j'ai eu une semaine de permission, 


à M 
AY RDEU 


’ai vu Henri, dont la batterie 
au repos. Quant à F1 
LEA TE 


15 novembre 1916 


Winnipeg, Man. 


ne l'ai pas vu, non plus qu'auenn 

itre cousu, sauf Georges, obse 
urde, qui «a 
fait une ine de kilomètres à 
cheval pour venir nous voir pen 
dent un repos en réserve 

Tout le monde, ser le front, ad- 
met qu'il ne peut être question de 
paix sans que | 


‘ateur d'artillerie | 


trenta 


l'ennemi ait été mis 
ebsolument hors d'état de nuire 
‘hacun, en ce qui le touche per 
sonnellement, préfèrerait assuré 
ent être ailleurs. Mais à condi 
tion qu'aueune étroite discipline 
\ l'aHemande ne vienne nous in 
“erdire de maudire la guerre che 
“we fois an'on vide joyeusement 
bouteilles où  cuisinent 
quelques plats jugés suceulents 
Je crois bien que nous pouvons li 
faire à peu près indéfiniment 
C'est tout-à-fait Ja légende de Raf 
‘et... l'Empereur suivi de ses 
Grenadiers. Hs grognaient.. 
nais ils le suivaient toujours. 
Nos pires ennemis, actuelk 
ment, sont l'eau et les rats, On dit 
ne ceux-ci ont anssi une relève 
Ils font des patrouilles, de l'écol 
le tirailleurs: ils ont leur pistkk 
de contre-attaque et vont au repos 
comme des hommes. Récemment, 
on a commencé contre enx une 
guerre d'extermination. Coups de 
fusils, revolvers, browning, bâ 
tons, chiens, feu. eau, tout sert. 1] 
v a des primes de cinq centimes 
var tête de rat. Et cela a suffi 
pour faire orgwniser de-vraies bat- 


melaues 


tnes par tous les sportsmen du 
front. 
Nous souhaitons être le unoins 


nassible manillés pendant l'hiver, 
ear tout l'hiver &e passera sans 
dont neceg trananillement, T1 faut 
nue des Anplnis et les Russes achà. 
vent de mettre sur pied leurs ar- 
mées, de réunir les stnoks de mm. 
ditions nécessaires; nous-mêmes, 
nous devons avoir à peu nrès ter. 
niné notre prosramme d'artille. 
Sa Innmda: analaines somnines en- 
core pour écoles à feu, ete.; en- 

it gans dante, on  teprendra 
l'offensive sur tous les fronts à la 
ais an lien de laisser attaaner un 
sent des alliés à chaque coup, eom- 
‘ve par le passé. 

Au revoir, 
2-2 0 ——— 


A L'ALLIANCE FRANCAISE 


Plus nombreux que jamais l’au- 
ditoire à Ja dernière rénmion de 
l'Alliance Francaise, M. le profes- 
seur Charles Muller ennsnit de 
“âme française au XIXe siè- 
cle’”, Il le fit avec son éloquence 
habituelle, tenant suenendn à sex 
lèvres son auditoire d'élite, I y 
eut chant par Mlle Smith et piano 
var Mile Dostert. M. le nrofesseur 
Muller aceemmpagna au piano le 
chant de la Marseillaise et du God 
Save the King, M. le professeur 
Osborne présidait la rénnion, Lui 
et M. Jules Collon félicitèrent et 
remercièrent le conférencier. 

Nous aurons à la prochaine réu- 
nion, le 23 novembre prochain. le 
nlaisir d'entendre un  réserviste 
francais, le soldat Jules Collon, Le 
T décembre, ce sera le capitaine 
Gauthier, L'on nous annonce que 
M de la Pradelle, le grand avocat 
de Paris, conférencier officiel de 
l'Alliance Francaise, sera à Win- 
nipew le ler février  T'Allianre 
Française aura aussi l’honneur de 
recevoir dans le conrant de l'hi- 
ver Sa Grandeur Mgr Mathieu, 
archevêque de Regina. 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


Réparées, remodelées et nettoyées 


LES FOURRURES FAITES SUR 
COMMANDE SONT NOTRE 
PECIALITE 


8 
Demandez nos prix et économisez 
À votre argent 
ANTONIO LANTHIER 
Fourreur 
Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 
Norwood SAINT-BONIFACE 


Viandes à bon Mar.hé 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 
Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


RARE PE 


Winnipeg, Man., Lo noveiubre 191ù 


LA LIBÈRTE ai , 


Îles deux soldats en fastion devant [bords, monte au bout des pelou- 
la grille, jamais on ne se croirait |ses. Tout le fond du pare est em. 
au quartier général. Les chevaux /|brasé, Les paons, les faisans effa- 
et Mirés elament dans da volièm 


les 


Nous avons le PLUS GRAND STOCK a Winnipeg dans les 


reposent dans les éeuriés. CA 


n anne! ‘4 ; ; on rencontre des brosseurs, des or !chev urabes, sentant la pou: 
Un appel aux jeunes, «est toujours vibrant, toujours profitable FOURRURES SUIVANTES: srosseurs, des or |ehevaux arabes, sentant la! 
in tout « ! fl 1 ï e donnances en petite tenue flänant !dre, se enbrent au fond des éeu 
u rt : . ne 41e er | eat vyiet e claques re 6 1" Ù 
" s sr bc M n nux abords des euisines, ou quel-!ries. Le quartier générel commen 
ent né Pour ne } : Il est à lire, à relire et à [) r$ Feu k L LE D } r dé 
| - â (| ds â que jardinier en pantalon rouge|ce à s'émonvoir, Dépêches sur dé. 
1 y vromenant tranquillement son rà-; pêches. Les estafettes arrivent À 
Preme à : À £ — cel naAIme teau dans le sable de « urandes bride abattue, Un demande le mn: 
le M. le Secrétaire «’anpesantir sous Îles arti les de poëds qui Fo R 8 POUR D cours. | réchal. 
ve écuuliérement p 4 a remettre À nine tard *-asion UR URE AMES « : 


La salle à manger, dont les fe. 


La inghondable 


ha est 


janrer.« paroles à la jeunesse manitobaine MANTEAUX MOUTON $150 ET nêtres donnent sur le perron, ais: Quand je vous disais que rien ne 
Voies done ect appel aux jeunés auquel l'A. (. J. C. donnait na PRUS se voir une table à moitié desser- pourrait l'empêcher d'achever sa 
ruère les ailes d netit tAeuillevolante pour qu'il fit un ‘raid!’ PARURES MOUTON vie, des houteilles déhouchées, des | partie 


intellectuel «ur tout le Canacdn francais 


+ 


$30:k5 


verres ternis et vides, blafards sur 


‘#A vons de jouer, capitaine,” 


Aux jeunes PARUS VIUUN $50 PLUS la nappe froissée, toute une fin de Mais le eapitaine a des distrac- 
éd jeune hombnd n'a pes ecmpris, un, jour où l'autre, qu'il ÿ « et repas, les convives partis. Dans la tions Ce que «est pourtant que 
Fa eurent chape ane apr um Drchs DS PARURES BÈTE PUANTE $35 PLUS nièce à eôté, on entend des éelats|d'être jeune ! Le voilà qui perd la 
lang ! 1e quelque ehose de mieux que de s'amuser ? qu étre de voix, des rires, des billes quiftête, oublie son jeu et fait coup 
itile, se dévouer, eat encors plus belle et ln pius douce facon de | MANCHONS BETE PUANTE $ Osécs roulent, des verres qui se cho- sur coup deux séries, qui lui don 
ivre? Je plains les jeunes gens qui n'ont jamais goûté le plaisir, | uent. Le maréchal est en train nent presque partie gagnée, Cette 
ans remords celuidà, de faire du bi Je voudrais les croire peu MANTEAUX RAT MUSQUE _$50:û6s de faire sa partie, et voilà pour- | fois le maréchal devient furieux. 
ombreux vuoi l’armée attend des ordres |} La surprise, l'indignation éclatent 
Tu n'es pas de ceux-là, pensestu, toi qui lis ces lignes. Tu aspires MANTEAUX SEAL FRANCAIS $7 PLUS Quand le maréchal a commencé sa leur son mâle visage, Juste à ee 

te di E ’ est ave 


* toi que je Veux causer | momen 


il 
les causes nobles qui réclament et qui 


Quand tu penses à ta 


vois ler effort 


onrt de droit de clame e don de toiaméme? 


eligion, Eg ta! "et que tu s des ennemis pour 


FALETOTS doublés Rat Musqué, 


POUR HOMMES 


garnis Mouton . 


-$50 ic 


nartie, le ciel peut bien erouler 
rien au,monde ne saurait 


“her de la finir. 


Le billard! 


l'empê-|terre s'abat dans la eour 


moment, un cheval lancé ventre à 
Un ni- 
de cnmp couvert de boue force la 
consigne, franchit le perron d'un 


saut: ‘Maréchal! maréchal! * 


détruir ce et pe es âmes, te renis-tu compte que tu | PALETOTS doublés Rat Musqué, garnis Loutre , ‘ $60:ice C'est sa faiblesse à ce grand|i] faut voir comme il est recu... 
as le devoi le la détendre et de lui faire de ton cope e de toi md ET homme de guerre, Il est là, serieux Tout bouffant de colère et rougo 
un vivant rempart? | PALETOTS doublés Viobh, garnid Loutre ...,4,,4, diddtiagstess ces vodth sc otssisoos see 150 PLUS comme à la bataille, en grande te- comme un coq, le maréchal parait 

Quand tu vois t4 e hurmiliée, les politiciens et les citoyens! sabduiée aà vita 20 ET rue, La poitrine couverte de pla-|à la fenêtre, sa queue de billard à 
aveuglés par l’espr ti, prêts à tout sacrifier pour leurs intérêta lit CASQUES EN VISON  ...,.,,,,,,,44444e ue susctiéeesesrseseniesteerese TOTPT EU $ PLUS ques, l'oeil brillant, les pommettes |]a main : 


personnels esqui as-tu comme la rage au coeur, et brûlesiu de tra- 


vailler selon tes forces à sauve 


2 hs } 1 } +. 
par nos Ale tres sur Les champs de bataille et dans les pariements ! 


Ki ces pensées te chisent 


quelque chose à l'âme, ne laisse pas s'é- 


toindre tes génére ispirations, Aie grard soin de les entretenir ; 


sans quoi tu irais bintôt grossir 


[ETHE 


sf 
ce qui reste à sauver des droits se 


les rangs de ceux qui auraient voulu... 
et qui n'ont jamais voulu être des apôtres et des dévoués. 


CAPOTS Castor .. 


ET 


$200 PLUS 


enflanmées, dans l'animation . du 
epas, du jeu, des grogs. Ses aides 
le camp l'entourent, empressés, 
respectueux, se pâmant d'admira 
‘ion à chacun de ses coups, Quand 
e maréchal fait un point, tous se 
précipitent vers la marque; quand 


“Qu'est-ce qu'il y a?... Qu'est 
ce que c'est? H' n'y a donc pas 
de factionnaire par dei? 

Mais, maréchal... 

(C'est Tout à l'heu 
Qu'on attende mes ordres, 
8 PP 


bon. NE" 
y: POP 
nom d... 


le maréchal a soif, tous veulent! Et ln fenêtre se referme avec 
Ce qui éteint chez un grand nombre la flanmne du dévouement, ce lui préparer son grog. C'est. un | violence. 
qui dessèche le coeur de la plupart, e'est la course au plaisir sous tou- froissement d'épaulettes ot de Pa-| Qu'on attende ses ordres! 
tes ses formes. C'est aussi, pour plusieurs, le manque de direction et naches, un eliquetis de êroix et] (C'est bien ce qu'ils font, les 


l'orientation LA 
Tu rêves d'être un apôtre: notre Association entreprend  d’en 
former : elle essaie de donner, pour la vie, cette direction, vette orien- 
tation vers le bien et les jouissances élevées qu'il procure, 
Ecoute ee préambule des statuts de l'A. C. J. C. 


“L'Association catholique de la Jeunesse canadienne-française 


| 
| 


452 RUE MAIN 


d'aiguiliettes; et de voir tous ces 
jolis sourires, ces fines révérences 
de courtisans, tant de broderies et 
d'uniformes neufs, duns cette hau- 
te salle à boiseries de chêne, ou- 
verte sur des pares, sur des couts 


pauvres gens. Le vent leur chasse 
la pluie et la mitraille en pleine 
figure, Des bataillons entiers sont 
éerasés, pendant que d'autres res 
tent inutiles, l'arme au bras, sans 
pouvoir se rendre compte de Jeur 


“liant: : : : " 4 d'honneur, cela rappelle les au-|jnneti din À faite atte 
fait L et ouvre ses ranes à cetix des jeunés qui eroieit ai eatholi vangélisation aux autres le soutien [du bon labeur intelléetüel et dufembusqués regardent fixement!hines di Compilies et repoié cm tion. Rien P faire. PA attend 
AUePP . 59 des apôtres et des oeuvres. (‘est | labeur pratique. l'horizon. Tout semble prêt pour des ordres... Par exemple, com 


cisme et à son efficacité universelle pour le bien des individus et des 
sociétés : à la race canadienne-française et à sa mission providentielle ; 
à ceux qui ont conscience des dangers que courent et notre foi catho- 
lique et notre race canadienne#rançaise et qui se sentent en vérité 
le courage de se préparer À combattre pour le triomphe de l’une et 
de l’autre.”" 


un devoir qu'il faut regarder bien 
"n face, d'autant plus que nous ne 
nous en sommes pas toujours pré- 
cecupés peut-être comme nous au- 
|rions dû. 

Convocation.--(''est jeudi soir 
à notre séance régulière que le ca- 


Le Cerele eut ensuite l’aubaine 
d'entendre son président Prince 
résumer à longs traits les impres- 
sions que lui donnait tout derniè- 
rement une réunion intercercele La- 
Vérendrye-Provencher-Langevin. 

La chronique de la quinzaine du 


une attaque, Pourquoi n'attaque- 
t-on pas? Qu'est-ce qu'on attend ?. 

On attend des ordres, et le quar- 
tier général n’en envoie pas. 


J1 n'est pas loin cependant je 
quartior général. C'est ce beau 


in peu des capotes souillées qui se 
morfondent là-bas au long des 
“outes et font des groupes si som- 
ores sous la pluie. 

Le partenaire du maréchal est 
un petit capitaine d'état-major, 


me on n’a pas besoin d'ordres 
pour mourir, les hommes tombent 
par centaines derrière les buis- 
sois, dans les fossés, en face du 
grand château silencieux, Même 
tombés, la mitraille les déchire 


Si tu € | pathie à la lecture de cet appel, com encore, et par leurs blessures ou- 

Si tu Cprouves quelque svmpatnie à 14 16eture > COL 4 M, P. : â is X 24 “i "av , » gATIS “ii » j 

1 1 T Ÿ * ; ‘resser à notre Semeur, Après réflexion, si marade Beaudry nous donnera une | camarade Gagnon assaisonna : de château Ph XI np les gs ee vertes coule sans bruit le sang 
nce dès ce jour à ntére y Ÿ à À À à s"Si17 g; p” À à 2 à sa + rÂ , 1 » | à 4 à » y TU 1g f. tnt . s d'y 0 N 

men J L mont eitteé an RTS: HR étude sur l'Action. Le camarade | réflexions intéressantes catte réu- file rouges, lavées pat la. pluie, et tv le de rouler bat es Ma |uénéreux de la France... Là: 

tu veux résolument être de notre mouvement, € ee MERS | Beaudry est un des ‘vieux’ du |nion déjà si bien fournie. uisent à mi-côte entre les massifs. Céchaux de la terre, mais 1! sait Se | haut, dans la salle de billard, ce- 

ciation. Mais que ce soit pour travailler et te dévouer; que ce Soit |{érele, 11 saura par conséquent | : Une cinquantaine de livres, re-| Vraie demeure princière, bien di-|tenir à une distance respectueuse ||a chauffe aussi terriblement: le 


pour te former à l'apostolat en te vainquant toi-même avée la force du 


Christ de l'Eucharistie, en t'instru 
tu pourras dans ta vie de chaque jo 
rades aux oeuvres entreprises pour 


semblable 


m 


Le Semeur : organe de l'A. CF. 


90, rue Saint-Jacques. Pour tous 


s'adresser au Secrétariat de l'A. 


LE FRANCAIS A LA PHAR- 
MACIE 


|vient naturellement de la part d° 


isant, en faisant tout le bien que 
ur, et en coopérant avec tes CAMA- 
le règne de Dieu et le bien de tes 


Adresse : 
C. 0.0; 


C'.: abonnement, $1.00. 
renseignements sur l'A. 


ER à 


même adresse. 


Comme cette oppression nous 
+ | Poire) 
gens qui senblent se piquer d'etre 
ignorants, il n'y a pas lieu de dé- 


nous rendre la chose attrayante et 
de plus le sujet qu'il a choisi mé- 
rite qu'on s’y rende. I] y aura en 
plus leeture et commentaire d'un 
article du Semeur. 

C'est entendu vous serez au 
Collège, jeudi soir à 8 heures bien 
précises. 


Le Train de Plaisir! 


Ménagez vos sous afin de venir 
passer une soirée agréable avec 
nous dans quelque temps. Si vous 
aimez à rire vous en aurez pou: 
dix fois la valeur de votre argent. 

Le comité de la séance n’a pas 
cucore fixée la date définitive, mais 


gne de porter le fanion d’un maré- 
cha] de France, Derrière un grand 
fosgé et une rampe de pierre qui 
les séparent de la route, les pelou- 
ses montent tout droit jusqu'au 
perron, unies et vertes, bordées de 
vases fleuris. De l’autre, du eûté 
intime de la maison, les charmilles 
font des trouées lumineuses, le 
Ipièce d'eau où nagent des eygne: 
s'étale conme un aniroir, et sous 
le toit en pagode d'une immense 

Comme on se bat depuis deux | 0lière, lançant des cris aigus 
jours et qu'ils ont passé la nuit | dans le feuillage, des bar des 
sac au dos sous une pluie torren- | f#isans dorés battent des ailes et 
tielle, les soldats sont exténués, | FOnt la FOR ANIMAUR les maitres 
Pourtant voilà trois mortelles heu-|s0ient partis, on ne sent pas là l'a 


vues et brochures recueillies par 
ie Cerale attendent d'aller seiner 
la bonne lecture chez les patients 
de l'hôpital. Provencher vit done 
d’une vie d'étude et-d'wetion. 

Le Comité de Presse, 


LaVérendrye. 


20-422 ————— 


LA PARTIE DE BILLARD 


de son chef, et s'applique à ne pas 
gagner, à ne pas perdre non plus 
trop facilement, C'est ce qu'on 
appelle un officier d'avenir... 

Attention, jeune homme, tenons- 
sous bien. Le maréchal en a quin- 
12e, et vous dix. I] s'agit de mener 
la partie jusqu'au bout comme cela 
st vous aurez plus fait pour votre 
avancement que si vous éfiez de- 
hors avec les autres, sous ces tor- 
rents d’eau qui noient l'horizon, à 
salir votre bel uniforme, à tenir 
l'or de vos aiguillettes, attendant 
les ordres qui ne viennent pas. 


sanglé, frisé, ganté de elair, qui 
est de première force au billard 
| 


C'est une partie vraiment inté-| 


ressante, Les billes courent, 


maréchal à repris son avance; 
mais le petit capitaine se défend 
comme un lion... 

Dix-sevt! dix-huit! dixmeuf!.. 

A peine at-on le temvs de mar- 
quer les points. Le bruit de la ba- 
taille se rapproche. Le maréchal 
ne joue plus que pour un, Déjà 
des obus arrivent dans le pare. En 
voilà un oui éclate au-dessus de 
la pièce d'eau. Le miroir s’érail- 
le; un evgne nage, épeuré, dans 
un tourbillon de plumes sanglan- 
tes. C’est le dernier coup... 

Maintenant, un grand silence, 
tien que la pluie qui tombe sur 


| 


10 N espére Cependant, vu la force | : à - sSe|les charmilles, un roulement con- 
Savez-vous ls nouvelle? Nour! numérique de cetti classe de gens, |° Le dr res qu'on les laisse se morfondre bandon, le grand lâchez-tout de Ir {frôlent, croisent leurs couleurs [fus au bas du coteau, et, par les 
: l, 1 slnumérique de ce : “iasse g S, ‘ é ù tt dé ag- d s $ 1 — É f à : ’ ÿ À 

bien, je vais vous la dire: Nous|i faut Sort tenir sur nos gurdes, | Ce dont nous pouvons vpus as une au pied, dans les flaquès des guerre. L'oriflanme du chef de|Les bandes rendent bien, le tapis |ehemins détrempés, quelque cho- 
aurons bientôt dans la partie fran-[1 MT Ut na nn DER est que la séance s'organi- ;°" 4 l'armée a préservé jusqu'aux |s’échauffe... Soudain la flammelse comme le piétinement d’un 
niae de Saint-B ce une autre! toujours et partout. Et pour cela, |, grand train et que ce sera drô- grandes routes, dans la boue des PE PE % 4 a , ) . FE Ep ; : À , 
qalte de SaintPanilace in au lun des moyens les plus efficaces | 1 : t NA champs détrempés - | moindres fleurettes des pelouses [d’un coup de canon passe dans le |troupeau auise hâte... L'armée 
pharmacie. L Lovers du sort veus | est de sarier francais aan | y aure choët 8 eh à 7 7 \jourdis ar la fatigue les nuits | °t c'est quelque chose de saisissant |ciel, Un bruit sourd fait trembler {eat en pleine déronte. Le maré- 
que cette dernière soit Aussi sous |e EST + I Es 3 f x 20 Y [uses pas passer cette occasion de Ep & ] for | ? d |de trouver, si près du champ delles vitres. Tout le monde tressail-|chal a gagné sa partie. 
le contrôle d'un propriétaire def[nous € abord, et... pe d rigoler: de ces temps-ei on ne rit |Passées, les uniformes pleins EAU, | 4 PRÉ à VEN À 
6.1 île se serrent les sontré:les au (bataille, ce ealme opulent quille; on se regarde avec inquiétude. 
langue anglaise, E. G, pas souvent. ils se serrent les uns contre.ies AU-! , 


Comme ces deux établissements 
dépendent presque exclusivement 


de la clientèle francaise, sachons 


La\érendrye. 


2420 2 ——— | 


A Provencher l'entrain ne fai- 
blit pas. Les travaux s’y épanouis- 


1 ’ordr a : ‘a. 
tres pour se réchauffer, pour se! vient de l’ordre des choses, de l’a 


soutenir, Il y en a qui dorment |lignement correct des massifs, de 


tout debout, au sae d’un voisin, et [la profondeur sileneieuse des ave 


Seul le maréchal n'a rien vu, rien 
entendu: penché sur le billard, il 
est en train de combiner un ma- 


Alphonse Daudet. 


de A 


Londres, 11. 


: net ifi iffet de recul: c'est $ — Les Français et 
en tirer le meilleur parti possible. | LA VIE DANS NOS CERCLES | ent comme au printemps le grand la lassitude, les - privations se | "08 i : j ‘ Mr de de mur [les Anglais ont abattu 25 avions 
Eneourageous-lce, «est. bien, mé |bté de nos plaines. Dimanche le 12, | voient mieux sur ceg visages dé-| La pluie, qui tasse là-bas de si Malin voilà n touvel De puis ennemis, Les Francais seuls ont 
me très à propos, mais à condition ‘’était l'Agriculture au Manitoba tendus, abandonnés dans le som-| vilaine boue sur les chemins et dun sitts To coups de Ep pris part à 77 combats et lancé 
qu'on puisse nous servir du fran- Langevin, de Sainte-Anne, re-|qui fait les frais de l'intérêt et de meil. La pluie, la boue, pas de feu, creuse des ornières si profondes L : s E 88 | 791 bonibes sur den établissement 


çais aussi bien que des médica- 


prend de plus belle ses réunions. | 


la discussion, Un connaisseur qui 


as de soupe, un ciel bas et noir, {n'est plus ici qu’une ondée élégan- 
} pe, 1 


succèdent, se précipitent. Les ai- 
des de camp courent fené- 


allemands. 


uents. Nous ne saurions trop in- | Une lettre de son président Jodoin | ajoutait à l'expérience de la pa- l'ennemi qu'on sent tout autour |te, aristocratique, avivant la rou-[9 Hi es à ec PA ge ù ; | 
sister sur l'opportunité de faire|nous annonce une eonvoeation |role, l'expérience de la ferme, |C'est lugubre. . . geur des briques, le vert des pe- tan al mt ee AR verre ré z À ; 
ressortir, au moins ‘‘chez nous”, [pour dimanche de 19. La grande | mettait en sillons les divers as- Qu'est-ce qu'on fait Jà? Qu'est-|louses, lustrant les feuilles des aqteralen Méme les inactifs ont bonne 


l'importance qu'il y à de reconnai- 
tre ‘es deux langues officielles du | 
pays. C’est une magnifique oeca- 
sion qui se présente, n'allons pas 
négliger l'aubaine, Faisons-nous 
un devoir et un honneur de parler 
ja langue de nos pères, partout où 
il est possible, Qui serait, d’ail- 
leurs, assez insensé pour nous enle- 
ver ce droit ? ‘L'on ne peut assu- 


salle paroissiale qui a vu à l'oeuvre 
tant de fois, déjà, nos jeunes de là 
bas, les reverra régulièrement en | 
étude et en discussion. 
cherons d'aller les voir pour remet- 
tre la visiste que nous faisait der- | 
nièrement l: camarade de Marge- | 
rie, le dévoué et actif vice-prési- | 
dent que toute da région connaît. 
. 


Nous tà- | 


leamarades de 


peets de la question, C'est presque 
nommer le camarade Edmond Pré- 


| fontaine. À la bonne heure ! braves 


Provencher, voilà 


ES 


ce qui se passe ? orangers, les plumes blanches des 
Les canons, la gueule tournée! cygnes. Tout reluit, tout est pai- 
vers le bois, ont l’aix da guetter{sible. Vraiment, sans le drapean 


lquelque chose. Les mitrailleuses qui flotte à la crête du toit, sans 


‘Eh bien, qu'ils attaquent! dit 
le maréchal en mettant du blane.. 
A vous de jouer; capitaine,” 

L'état-major frémit  d’admira- 
tion. Turenne endormi sur un af- 
fût n’est rien auprès de ce maré- 
chal, si calme devant son billard 
au moment de l’action... Pendant 
ce temps le vacarme redoublg, Aux 
secousses du canon se mélent les 


santé.--L'exercice en plein air 
est le meilleur tonique de l’esto: 
mac et du corps en général; mais 
il est des gens qui ne peuvent que 
mener une vie sédentaire et dont 
l'inactivité tend à détraquer tout 
le système digestif et à ruiner la 
santé, es Pilules Végétales de 
Parmelee régularisent le cours de 
l'estomac et du foie et donnent la 


rément'’, disait naguère le Saint| A LaVérendrye, ce qui cette se-| déchirements des ntitrailleuses, santé au corps. C'est prudence que 
Père le Pape, ‘‘leur faire un re-|maine caraëetérise le travail, ce les roulements des feux de pelo- d'avoir chez soi un paquet de ces 
proche de défendre ce qui leur|n'est pus de l'étude en commun, | & b { ton, Une buée rouge, noire ant les” pilules. 

tient tant à coeur’”. Et pour citer | mais l'élaboration de projets en| ul on D actemen 

des paroles plus récentes, voiei ee |eomité. On y à discuté: finances, 


qu’une des plus hautes autorités 
financières du pays, le baron 
Shaughnessy, disait dans une en- 
trétue W'Léndres la éemaine der- 
nière : ‘C'est nur conviction qu’il 
est essentiel pour le développe- 
ment du conunerce au Canarla, que 
l'enseignemeht dù franénis et de 
l'anglais soit obligatoire dans nos 


moyens de secours à donner à 
l'Association d'Edueation et né- 
cessité de lier davantage entre eux 
les ecrcles manitobains destinés | 
sous peu à se constituer en Union | 
Régionale. 

La communion général du 12 
novembre fut un record de fidélité 
Presque tous les membres du cer- 


LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


OU ET COMMENT 


VOUS PROCURER DE LA 


| ne RS nnEnn nnEes 


BIERE 


En barriques ou en bouteilles la bière de Drewry est toujours 


bonne, car 

écoles canadiennes.’ Ces paroles | cle si souvent ensemble autour de | Capital remboursable le ler octobre 1919. FRA dé | il 

“ure raies. X ourrions able d'étude se revoyaient jo- | térét payable semi-annuellement le ler avril et le ler octobre, chèque able 
demeurent vraie s. Nous p vpn nm, la rl d étre +1 de a HU | au sit da de change dans toutes les banques à charte du pd god taux de A par 
y ajouter que le français est essen. | rense ment ensemble à 1 able. | «0 À ctmneter de ln date de l'olti. 
tiel pour le développement intel | Sainte. | Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt ! 
lectuel du pays. Ces agapes fraternelles seron: comme équivalent d'espèces en règlement d'o ligations qui leur seront attribuées sur leur 

C'est à nous de donner le pas et [toujours les meilleurs bouts de la souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le “abrique de la bière depuis quarante ans et sait ce que vous voulez. 


d'insister pour que le français ait 
sa place au chapitre. 
Nous n'avons jamais 
d'apprendre et parler l'anglais, au 
contraire, conscients de son utili- 


refuse 


vie, les plus doux et les plus saints 
C'est vraiment un Magnificat de | 
l'âme. Après l'Evangile, le R. P.| 
Blain, s.j., prenant pour texte Îa 
parole de l'Ecelésiastique ‘‘Et il a | 
wlonné à chacun d'eux d'evoi 


marché. à l'exclusion seulement des bons 


chéance. 


du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre. k è 
Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga- 
tions et de valeurs de Boutse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces oblig - 


tions à 


La suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 


S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande, 


Si vous vivez en Saskatchewan, envoyez votre commande au Dispen- 


saire du gouvernement. 


Si vous demeurez au Manitoba, envoyez 


votre commande à George Drewry ou à The Hudson's Bay Co. Ke- 
nora, Ontario. La commande devra toujours être Lois ppt d'un 
mandat d'argent, d'un bon de poste ou d'un chèque accepté. 


L 16, ee nous spa v gone Co 2 D rot prot hain'” ous ft MINISTÈRE DBS FINANCES. OTTAWA. POUR SAVOIR NOS PRIX, ECRIVEZ AUJOURD'HUI A 
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f de traiter avec les anglo-canadiens. | voir les besoins de 1 apostolat ‘+ 1] E. L. DREW RY LIMIT D 
| roi spécial qui incombere 

} 11 semble, toutefois, que plus nous|devoir tout spécial qui i 

/ nous évertuons à connaitre et à |à l'Amérique après la grande guer- WINNIPEG, MAN. 

© parler leur langne, plus ils tom-|re. Quie vaste champ pour les jeu- 

h. pêtent rrocherde-nôtre.}ues actuels ! Aux uns reviendra l'é- PER | 
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COMMENT FAIRE DE LA RECLAME 


Je n'ai point osé la semaine dernière écrire dans la Liberté, car 
j'escomptais que les réponses des correspondants de p'ovine e 
invite de donner un bref historique du succès de que laues-uns des 
leurs accapareraient tout l’espace disponible. 
de mon erreur et, lecture faite du journal, je 1 


erré. 


i mon 


Des amis m'ont 


plus d’ 


averti 


1e doute avoil 


Et pourtant répondre À cette invitation eut été chose si avanta- 
geuse et facile, Toutes nos paroisses renferment en grand nombre 
des coloris qui ont bien réussi et souvent l’on en voit qui ont eu des 
succès merveilleux. An hasard, dans nes notes recue ee 4 
de visites de paroisses manitobaines : voici le cas r- M. 
let, de Dunrae, serviteur d'un riche eultivatgur, X \ out ipr 
d'hui propriétaire des terres de son maître de es M. Clontier, 
après qu'eut été définitivement fixé au village de Dunrae le site de 
l'église de Saint-Félix, vendit ses terres pour la jolie somme de #47,000 
à un Anglais protestant, Vous voyez d'ici la consternation de 
gens. Quel coup pour leur paroisse Bien que les Ca- 
nädiens n'aient pas l'habitude de se décourager, l’on n'osait pas espé- 
rer un tôt rachat de ces terres. un M. 
Napoléon Boulet... 
vous être dit. 


an cours 
Napoléon Bou- 
" aujour- 


nos 
en formation ! 
Mais vivait dans cette paroisse 


Oh! voilà un homme dont le 


M. Napoléon Boulet vivait, père d’une grosse famille, à La Patrie, 
comté de l’Assomption, Québec Des amis et des beaux-frères se pré- 
paraient à venir au Manitoba. M. 
l'expédition. Mais il fallait partir, et ces choses-là, vous savez, c'est 
toute üne affaire dans Québee, Les amis, les parents, même M. le 
Curé se mirent de la partie et firent tant et si bien que M. Boulet parut 
céder êt se rendre à leur désir. Tout heureux de l'avoir décidé à ne 
point faire partie de l'expédition, un de ses amis lui prêta la somme 
de $200 afin qu'il s'achetät des vaches qui l’aidernient à vivre à La 
Patrie, Venu le départ de l'expédition, M. Boulet partait, 
#200 empruntées et suivi des regrets des siens, 

‘Ah! ce pauvre Napoléon, que ferait-il là-bas sans argent? fl 
faudrait bientôt lui envoyer son passage pour le faire revenir.” Et 
les commentaires, tous aussi peu encourageants, allaient leur train 
au village de La. Patrie, Cependant M. Napoléon Boulet travaillait 
comme serviteur chez M. Cloutier-{Cela se passait en 1890-Une 
Yorte famille, bien élevée, aimant Dieu et le travail, se préparait à l'ai. 
der. Au travail du père s’ajoutait celui des garcons. Et conséquence 
naturelle, le salaire croissait en proportion. Si bien qu'en 1906 M 
Boulet, ne voyant pas ses services demandés par l'Anglais acheteur de 
la terre de M. Cloutier, achetait de ce même Anglais,—le eroirez-vous ? 
— une section des terres sur lesquelles il travaillait depuis son arrivée 
au Manitoba, Il achetait, chiffre, 640 qu'il 
payait $22,000. 

—Mais c'était signer sa nine ! 

Ah! vous vous trompez. Depuis, il a acheté 11 autres quarts 
de section. Il en a donné sept à ses garcons : huit lui demeurent pour 
lui et ses jeunes garcons. Là-dessus seulement #8,000 de dettes. Un 
de ses fils a fait un cours commercial à Saint-Boniface et a recu de son 
père en héritage un magasin qu'il dirige aver suecès à Dunrea même, 
Evaluez ces 15 quarts de section à $5,000 chaque et vous devrez con- 
glure que M. Boulet et ses fils ont acquis un bien de #75,000. Si vous 
retranchez de ces chiffres les $8,000 dues, vous devrez admettre qu'ils 
ont après 26 ans de travail une fortune, 

Connaissez-vous un endroit, sous la calôtte des cieux, où un pau- 
vre homime, sans beaucoup d'instruction, n'ayant que ses bras pour 
gagner sa vie, puisse espérer faire autant? Et de ces merveilles-là, 
vous en trouverez dans presque toutes nos paroisses manitobaines. 

Comm vous voyez, la matière ne fait pas défaut. Pas nécessaire 
pour éerire d’avoir à faire l'historique d’un Boulet, On lirait avec 
tout autant d'intérêt le réeit de succès bien plus lumbles que celui-là. 

Bons -amis qui correspondez à la Liberté, donnez-vous dons la 
peine de visiter vos voisins de temps à autre; prenez des notes et ser- 
vez-mnous cela tout simplement. à 20 lignes suffiront par semaine 


Boulet les suivait; il serait de 
} 


riche des 


retenez bien ce acres 


15 à 
À chacun de vous pour faire connaitre les beaux succès qu'ont eu nos 
Canadiens venus de Québec. Ceux de là-bas qui liront ces lignes seront 
tentés de venir partager avec nous les avantages qu'offre notre belle 
province, Vous aurez ainsi contribué à affermir notre influence et 
tous vous seront redevables de ce patriotique travail, 


N..C. JUTRAS, ptre. 


succès vaut de! 


‘‘car c'en est une’’, de #67,000, ter re 


AU PAYS DE L'EPINETTE 
ROUGE 


“ 


iRainy River, Ont., 
le 12 novembre 1916 
Monsieur le rédacteur de 


la Liberté. 


Veuillez m'accorder encore une 
fois l’ hospitalité de vos colonnes 
pour répondre aux nombreuses de- 
mandes d’information que j'ai re- 
çues depuis quelques jours. Je 
m'aperçois que vos lecteurs veu- 
lent en savoir davantage sur le 
. Naturel- 
sujet est assez vaste, et 
les deux articles déjà publiés ne 
suffisent pas pour l'épuiser, D'un 
autre côté on ne doit pas songer à 


pays de l’épinette rouge 
le “ment le 


convaître un pays à perfection 
par la seule lecture d’une 
tion descriptive. 


narra- 


Je n'entreprendrai pas de faire 
l'historique de la réserve ; il nous 
suffit de savoir pour le présent 
qu'elle est l’objet de bien des at- 
tentions. On vient de tous côtés lui 
faire l'honneur d’une visite, La 
bonté de son sol et la richesse de 
ses forêts lui attirent plusieurs hô- 
tes qui s’y fixent définitivement. 
I] se prend en moyenne une dizaine 
de ces terres par semaine. 


Un quidam, de Winnipeg nous 
écrit de lui acheter une de ces ter- 
res de 50 sous l’acre, offrant de 
nous envoyer l'argent immédiate- 
ment. Nous regrettons d’avoir à 
lui dire: ‘Trop tard.” Déjà des 
spéeulateurs venant des pays de 
la vie intense ont acheté toutes 
ces terres en bloc, en ont obtenu 
les titres et sont allés les revendre 
à Minneapolis, réalisant, va sans 
dire, des bénéfices assez "dodus. Il 
reste encore quelques terres d’une 
piastre l’acre, mais au centre du 
grand marécage, On ferait mieux 
de payer un peu plus cher et avoir 
une terre sèche et bien boisée. Les 
ierres de $2 sont assez riches en 
bois et le fond en est ordinaire- 
ment bon. Celles de #3 donnent 
erxtière satisfaction sous tous rap- 
ports 


Voiei une nouvelle décision que 
nous communique M. Wright, 
agent des terres. La moitié de la 
réserve à droite se vend mainte- 
nant argent comptant et l’acqué- 
reur devient roi et maître sur sa 
; il n’est lié par aucune des 
lois des homesteads. L'autre moi- 
tié se vend un cinquième comp- 
tant et la différence en quatre ver. 
sements annuels. L'acheteur s’en- 
gage à s’y construire une demeure 
y faire un abattis de cinq acres 
par année et n’a pas le droit d'y 
faire chantier pour y piller le bois 
avant échéance du dernier paie- 
ment. 


On me demande si le bois a réel- 
lement bon prix pat iei. Pas de 
doute là-dessus. Nous avons ici le 
O, N. R. qui achètera tous les dor- 
mants de chemin de fer, tous les 
poteaux de télégraphe, que vous 
pourrez sortir chaque année, Nous 
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DECHARGE veut dire “déchargé" à l'élévateur terminus à Fort Wil. 


liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough'", “rejeté”, “smutty” est pour ce grain 


déchargé. 


‘Tough’” 


Cote a la Fermeture 
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Cote fournie par la N. Bawif Grain Co. Ltd, 


Les pius hauts prix 
obtenus 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaissements. 


{ BILL OF LADING] 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Il y à profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


ment. Plusieurs milliers sont déjà ORAN sous ts #3.76 à ! 

retenus, Qu'on guette donc l'appa | Veaux 

rition de l'Almänach, chez les li- Je choix .......... #7.25 à 
à 


Wirhipeë, Mañ., 15 forembre 1116 


Saeczremies TORKIG: MOOSE j4W CAÎiCART 


N. Bawif Grain Company 


COURTIERS EN GRAINS 
Winnipeg, 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 


depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bih of Lading) 

‘’Notifiez N. Bawif Grain Co. Ltd.'' et envoyez- 
nous votre copie, nous disant quel montant vous 
désirez comme avance, ou faites une traite sur 
votre banque en y attachant votre connaissement. 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


Boeufs (Bulls) 


catholiques au Canada. ..$0.35 à $5.65 


: É Je choi 
Et chose étonnante, le prix de! De choix 


s A r a PE le $4.79 à $5.25 
l'Almanach n'a pas augmenté. En * 
dépit de ses améliorations et mal. | pa + nt + 94:00 à 94.25 
gré la hausse du papier, il reste à un re" RIRE $3.25 à $3.75 
15 sous l'exemplaire, à $1.50 Ja (ANN6FS  .,...... +360 à 43:00 
douzaine, à $10.00 le cent, et à Boeufs (Oxen) 
$75.00 le mille. Bon ÿ s ps 50 à $5.75 
? v à sos . . 0.10 
Aussi prévoit-on que les 25,000 1,.,, 85.00 à $5.25 
exemplaires vont s'enlever rapide- {,,3:,,,:, """" ÿ #4 85 
à nu 
braires, le 15, novembre prochain, | Bon + ,,,,,,,,,,.... 86.75 87.00 
ou qu'on fasse aussitôt sa com- | 
sus au Rare, de la Ligue. ‘‘Feeders'” 
es Droits du français, au Monu- s ' 
[nent National, à ep De choix, de 950 à 1,100 Liv. 
Cet Almanach sera en vente à la 1 | MISES RATE DRE $5.76 à #6. 10 
librairie Kéronck, 227, rue Main, Bon. De 800 à 950 livres 
Winnipeg, et rue Dumoulin, Saint.| Prix... NT 5,50 à #5.75 


Boniface. Prix: 15 sous. Pour les 
commandes de la province, ajou- | 
ter 3 sous pour frais d'expédition. 


0 4h D ———— 


‘‘Stockers’’ 
De 450 à 800 livres — 
De choix (breedy steers) 
.. #9.65 à $6.00 
.$0.25 à #5.50 


Prix 
| Moyen (taureaux) , 
Ordinaire (taureaux) 
use PROD DO RTS $4.90 à $5.25 
(De choix (breedy heifers) 
EL D vd $5.50 à $5.75 
99,25 à $5.50 
.#4.75 à 45.00 


A NOTRE DEVOUE CORPS 
ENSEIGNANT BILINGUE 


Prix 
Moyen. (taures) 
| Ordinaire (taures) . 


Vivent nos bons instituteurs, 
Nos charmantes institutrices 
Si aimables, si pleins de coeur, 
Dévoués jusqu'au sacrifice, 


Pour enseigner à nos enfants, Porcs 
La langue chère à leurs parents. | De choix ....... #10.00 à 410.25 
Lourds .,,... : 87.75 à $8.00 
Langue d'éloquence sacrée, : Réal UD AR $8.75 à $#9.00 
Des Fénélon, des Bossuet, Si. Me .#9.00 à 45,35 
Des de Ségur, des Dupanloup, | Tynies .. " ° 5.75 à #7.00 
Des Montsabré, des Bourdaloue, | sh: ; ù 
Et qui fait naître à profusion, | Moutons 
Les religieuses vocations, (1) | Agneaux de l’année (choix) 
' » DEA 
Cette langue belle entre toutes, |A FAN A FPEEO à-010.25 
Que le sectaire seul redoute, gneaux de l’année (ordinaire). 
Fut la langue des anciens preux, | Ds PE ..+..87.00 à #8.00 
Ds fiers croisés nos grands aïeux, | Lourds he ANT Re #7.75 à #8.00 
De nos pères les découvreurs, Tee: 1117 87.75 à 48.25 
C’est celle des poilus sons peur. FREE A RES ès 
C’est la langue expressive et fine, LES PRODUITS 
Mille de la langue latine 
Que pratiquent les fins lettrés, | Mardi, le 14 novembre 
Les grands penseurs, les gens 
bien n6s;| Beurre 
C'est la langue de notre race,  |Crèmerie, briqnerte fraîche. 
Nous ferons respecter sa place, | Prix 41 
nt | Man. (Solids — Prix ‘du 
Vivent nos bons instituteurs, LRO) Roanne ST Wat 
Nos charmantes institutrices, | De tabs PAT ARS D PLIS . 28 ,33 
4i aimables, si pleins:de coeur, #1! 170: 
Dévoués jusqu'au sacrifice " Oeufs 
Pour enseigner à nos enfants, No. Y'Étaià. La doz 38 
La langue chère à leurs parents. !° k ADN 
P. Commune. | Patntes 
(1) 80 pour cent des mission. | grep ot bois, ss ae ; 
aires catholiques du monde . Masitébe: "Au char VE 0 75 
sont français. Fa ; sg 
Gruau 
nt | isa 6 0 PR NS 25 43.00 
BETAIL | Farine 


Mardi, le 14 novembre Lake of the Woods Milling Co.— 


Taureaux de poids Five Roses. Sac de 98 div, ,,.4#5.10 

; Lakewood .,,,,,...., #4 971% 
1,200 livres et eur “* Harvest Queen ,,..:..,,,.. 44.85 
De choix ..%6.00 à $6.75 | Memora .....,.. :.:.......#4.95 
PO SEE $6.00 à $6.50 MXXX ....., .....,......89.30 


MOV nids a da 5.50 à $5.79 
we 190 à Te Western Canada Flour Mills 


avons aussi une cour de bois de Taureaux de boucherie Purity. Sac de 98 liv. ,..,..#5.10 
sèdre qui emploi habituellement Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange De 1,000 livres à 1,200 livres— | Medallion ,,,..... ..1....#4.971/ 
Ï une trentaine d'hommes et qui ex- De:OME..: UT $6.50 à #6.75 | Three Stars ...,,,,..:.,...#4.85 
à AUX CULTIVATEURS pédie chaque automne 200 chars TON OU 7 #5.75 à 46.00 |Maitland .,....,,., ,,.,,.,#4.50 
1 D pos ver Ro ge à _—— a 5 us SUÉS A r L 5 Ogilvie Flour Mills— 
Ë acheteur de votre bois de cèdre, Ordinaire ,.,52%,,.,; H] H Royal Household (98 liv.) ,.#5.10 
RE st. S k ALMAN LAN | oyal use ( i 
3 Hief: chers amis, nous rencontrions un bon euré: La ville de Rainy Rs sec chaque x ACH DE LA GUE nouveau format est définitif ! De 700 à 1,000 livres— Glenora .,........ rot tene #4. #) 
Ù e 4,000 cordes de 1 FRANCAISE | ’ ï ; 
hé E . Ce chez vous? Fait.on de nouvelles! 271122 ST 008 Ge DO En JO : Enfin et surtout la matière at-|,,, choix &6.40 à $6.65 Manitoba ....:, ..,°:,.188.96 
d — + puis, comment. <a, va par chez vous? Fait-on de not 8|les fermiers remplissent beaucoup les progrès réalisés. Elle est +4 se 50 à 26 Whole Whént ! 1 18485 
rues de commandes des commercants de variée, j RER RENE : Mig nai #4. 
Hit —Oui, j'ai un bon habitant arrivé du Bas Canada qui vient d’a-| Winnipeg. ; Encouragée par son succès qe ps Fe Pi tee de a Moyen ............#{#60 à 46.00 or ie À : 2445 
1 4 ) notée srenn l'an dernier Ordinaire ......,...9%4.75 à 49.25 Meter 219880 D V9 
pre le terre de quelqu'un qui n Les pas de notre groupe Nous vous invitons done à venir » la Ligue des Droits Gûs à des hommes comme MM. 
—Puis comment est-il venu jei? nous faire une vhdis'a vant la tom- du Francais publie maintenant Belcourt et Cha les abbés Per- Taures de boucherie Alumates 
—Oh! son cousin a éu connaissance du fait que la terre du mon-|h4e de la neige : c’est la seule ma- runs gr dm “Gain de TT PUS 8 Conte Ray, 2e Sauri Bes- De 700 à 1,000 li Son — en #06 ,.,......... 525.00 
sieur en question était à vendre, Conditions : $S00 comptant, la ba- niè re de vous rendre bien compte | paraîtra le 18 Arènes rassa et le docteur Gauvreau, on Cheie::  ;° mage" #6.10} Shorts} ,.,,,.... ...... #27.00 
Jance à payer en donnant la moitié de la récolte chaque année, jus- Me la nature exacte de notre pays. Cette date marque déj js pro” |trouve des contes, des poésies, des ns #45 45.00 Avoïne cassée ,.......,... #40.00 
qu'au paiement final. j | Si vous ne pouvez venir immédia- grès sur la publication de l'an der or. Le mm not pme Moyen ..........:.85.00 à #5.25 Orge et avoine ........... #40.00 
—Bonne affaire pour mon cousin, pensa-t-il. Il prend sa plume, tement, proeurez-vous une  earte | nier, Les centres même les plus re. très | Ordinaire .....,,.. .$4.60 à $5,00 Foin 
propose le marché. Le cousin arrive, achète la terre, et il est satisfait. | Copie exaete de la carte officielle | culés pourront recevoir cette fois- be y LL ge md Naturel, No 1 ...:.......,#11.00 
Me résultante aurions-nous si nous pouvions trouver parmi publiée par l'agent de cette réser. | ci, avant la fin de l'année le nom- | x Vaches de boucherie Naturel, No 2 ,........,..#10.00 
Que : ve. Vous y trouverez tous les der- , , et qui reviendront à chaque publi “Mi »”N 
les trente mille C'anadiens-françuis de cette provinee deux ou trois bre d'exemplaires qu'ils désire. annuelle, l'Almanach nous| :,100 livres et plus— Midland””, No 1 .,.......4# 9.00 
à . dà 2e ù “à niers re! iseignements. Les terres ront. Mais ce Det E ue la moin- | : x £ kr ‘“Midland”’’, No 2 $ 8.00 
cents cousins comme celui-là! Elle serait merveilleuse, Et pourtant déjà vendues, et celles qui restent | dre amélioration q À lors 4 met au courant des principaux | Choix ............. #5.50 à #5.85| 2 UN pe LU, 
mous ne faisons pas merve ille sur ce terrain. Nous avons pourtant du |; Dvendre y sont indiquées, ainsi ele he #4 à |faits de l’année touchant les inté-| Bon ....., ERP . .#9.50 à #5.85/'"Timothy”", No1l, - #15.00 
matériel. Les occasions he mâriquent pas ; on n’est pas sans en entendre | Les leur prix. Pour obtenir ces |bord s” Dre 10,000 à 25,000. rêts de la race, il donne la mono-| Moyen ........ +... 84.50 à #4.75 Volailles vivantes 
rer, mais on ne Va pas plus loin. cartes, vous n'avez qu'à nous en- Qu sepire chi oir répondre à | #7 Lite d'une de nos associations | Ordinaire .......... #3.75 à #4.25 ; 
Un # : t ne négligeons pas les amis | voyer dix sous en timbres apr il nous renseigne sur . Poulets No 1 du printemps. 
Proposons les a aires à nos cousins, et ne négligeons p per dE S se & toutes les commabdes, ps vie des nôtr?s hors du Québec. De 800 à 1,000 livres— Prix i 
de nos cousins. Nous aurons fait de la bonne besogne. C'est du pa-| Adressez Boîte 141, Rainy Rix Le format ensuite s’est es et . ! De choix 85.00 à 45,25 | Poul N vs CARACAS Se 
b En coneluant, permettez-moi dé quelque | De nombreuses ef intéressantes Il! De choix ‘nt 8 LS pau # srtede, A2 A3 
triotieme en actes, le seul qui compte tout de ban, june dibes VINS » Bou ......,,,:...,.#425 à #450| Vieux coqs ........ he): 00 : 
À Vous qui lisez ces quelques remarques, pensez un peu qu'elles ne |Vaus dire : *’Dépêchez-vous. en... ,#4.00 à #4.25| Canards No ; ii, AR: ; 
sou pas faites pour votre voisin. ar 2e J'ai Vu. DT) #3.75 Qies No 1 .… «064 18 :.. 
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tes seront utiles | 

M. Pasquet, s'appuyant sur des expériences très précises faites | 
dans les divers collèges d'agriculture, arrive à la conclusion qu'une | 
vache augmente sa produetion jusqu'à l'âge de sept à huit ans et 
qu'ensuite ee décroit, Prenrière constatation. 

Deuxième constatation, maintenant, La vache à sa première | 
lactation donne à peu près 80 pour cent de ee qu'elle donnera adulte 
Cette dernière constatation est très pratique et très utile puisqu'elle 
peut dispenser le cultivateur de garder une vache deux ou trois ans 
avant de se rendre compte qu'elle n'est pas un sujet payant. Nourritur 
ét soins dépensés en pure perte, par conséquent. 

Une vache, pour donner des profits, doit donner telle quantité de 
lait. A sa première laetation qui représente 80 pour cent de «e qu’elle 
donnera plus tard, le cultivateur constate qu'elle est bien au-dessous 
de la normale : il prendra les moyens de se défairs immédiatement de 


‘‘Mentez, menter, il en restera toujours quelque ebose ‘” 

C'est la parole bien connue du eynique Voltaire, de triste et dé- 
goûtante snémoire, Et son arme favorite est maniée par d'autres 
ains. Sontelles plus propres que les siennes? C'est encore ce qui 
reste à savoir 

En ce moment il y a sûrement un mot d'ordre venu quelque part 
à l'effet de dénigrer les Canadiens-françcais. C'est pour ameuter plus 
facilement l'opinion anglaise eontre tont ee qu'il y a de français, au 
Canada. 

Les Canadiens-français ne font pas leur devoir envers l'Empire, 
pêtent tous les journaux de langue anglaise, à fort peu d'exeeptions 
ès. 

Voiei quelques chiffres donnée par le Dr. J. K. Foran, CR. M. 
Foran n'est pas Canadien-français, mais il a le courage de dire la 
vérité. Ce n'est pas banal par le temps qui éourt. Jetez ces chiffres 
à la face de ceux qui de parti pris, ou par ignorance, colportent le 
mensonge et sèment la disrarde. 

Nous citons du Droit: 

4Ces attaques sont-elles justifiées? Voyons. En dépit de l'hos- 
“tilité manifeste contre leur race, leur lamgue, leurs traditions, nous 
‘trouvons que dans le premier contingent il y avait 5,000 volontaires 
‘‘eanadiensfrançais. 

‘Depuis lors, six régiments canadiens-francais (7,200) ont. été 
‘‘Jevés dans la province de Québec, Au moins un quart des régiments 
‘tanglais et écossais enrôlés dans Québee, est canadien-#rancais. Les 
“Provinces maritimes ont donné un régiment canadien-français de 
‘1,200 hommes, et plus de 3,000 autres volontaires d'origine française 
‘8e trouvent dans les autres régiments de ces provinces. L'Ontarñio 
‘et l'Ouest ont donné plus de 4000 Canadiens-français dans divers 
‘régiments supposés anglais. 

##Si l'on ajonte à ces volontaires, les Canadiens-français dans les 
“eorps sanitaires, les pionniers et les bûcherons (et ils forment 90 
‘pour cent de ces divers corps), nous ævons un total dépassant 40,000 


cette vache, 
Pour résumer, nous disons qu'un cultivateur ne devrait pas gar- 
der de vaches dépassant huit à neuf ans, et qu'il doit avoir l'oeil grand 
ouvert sur la quantité de lait que donnent ses jeunes vaches. | 
, Nous ne voulons pourtant pas dire qu’une vache, même médiocre, 
est une source de ruine, Oh! non, car elle donnera par ailleurs en 
Produire plus 
Et | 


bonifiant le champ sur lequel elle trouve sa nourriture. 
de blé, voilà déjà un profit que le eultivateur retire de ses vaches. 
il faut ajouter les sujets vendus pour la viande, ce qui n'est pas du 
tout à dédaigner, surtout de nos jours, où c'est une mine d'or. 

Ce que nous voulons dire, c'est que les nôtres doivent tendre au 
mieux pour leur bien et celui de tout le groupe national. En plus des 
profits que nous venons de mentionner, une bonne vache donne plus 
de profits par son lait et sera l'égale des autres sous les autres rap- 
ports. Il y a done intérêt à faire la séleetion et à ne garder que les 
meilleurs sujets. 


AGRICULTEUR. 


ce que dit M. Pasquet : il est vrai que nous n'avons pas assisté à toutes | dans les cours, devant les maisons, 
ses conférence. Fin tout cas, nous croyons que les remarques suivan. | Hisparaît rapidement, car il est 
aujourd'hui reconnu que 


“Canadiens-francais actuellement sous les drapeaux et la plus grande 
“pærtié au front, 

#$i l'on prend le recensement de 1911 comme base de nos ealeuls, 
“nous trouvons que les Canadiens-français se sont enrôlés dans la 
“proportion de 1.7 pour cent pendant que les Canadiens anglais se 
“sont eurôlés dans la proportion de 1.9 pour cent. 

“Sans ennuyer plus longtemps les lecteurs par des statistiques, 
“les chiffres que nous venons de donner devraient suffire à réduire au 
“iailence les soi-disant patriotes dont les traits empoisonnés sont cons- 
“tamment dirigés vers les Canadiens-franeais et spécialement ceux 
‘du Québec. C’est un indice d’un bien pauvre patriotisme, principe 
“des résultats les plus désastreux pour le Canada et pour l'empire. 
“Les voix mesquines de ces calomniateurs reccivent leur réponse, dans 
“les grondements de la foudre, des bords de la Marne, de Langemark, 


DEBUTS DE MARK TWAIN 


Quand je devins rédacteur d'une 
feuille rurale, ce ne fut pas sans 
appi#hension. Un homme qui n’a 
jamais quitté le plancher des va- 
ches ne se verrait pas sans appré- 
hension chargé du commandement 
d'un vaisseau. Mais je me trou- 
vais dans une situation qui me 
forcait à chercher un salaire. Le 
rédacteur habituel voulait partir 
en vacance, J'acceptai les offres | 
qu'on me fit, et je m'inetallai à | 
sa place, 


ée qui m'a donné 


“de Saint-Julien et d'Ypres, et comme la valeur des Canadiens-fran- 
‘eais a sauvé le Canada en 1812, elle a encore donné ses preuves dans 
“le tourbillon de mort qui balaie actuellement"les Flandres et la 
‘France, % 

“ C'omprenez la mentalité canadienne-française, avant de la eriti- 
équer; et quand vous l'aurez comprise, vous serez trop éclairés pour 
‘teontinuer de telles critiques. ”? 


CHRONIQUEURS 


Nous tenons beaucoup à notre chronique locale, et nous la vou- 
drions de mieux en mieux faite. 

Certaines nouvelles locales intéressent les paroisses comme corps, 
et il nous est agréable autant qu'utile de faire plaisir. Nos chroni- 
queurs voudront bien cependant ne pas entrer dans l'intimité des fa- 
milles et blesser ainsi parfois très vivement. 

Nous ne sonmes pas en mesure de nous rendre eompte de certaines 
circonstances locales qui rendent très sensibles des remarques, qui de 
loin, paraissent anodines, et nous serions reconnaissants envers Ceux 
qui s'intéressent à notre oeuvre, de nous le faire remarquer immédia- 
tement. 

Nous tenons beaucoup à la chronique locale, mais nous la voulons 
bienveillante envers tous. 

Nos chroniqueurs voudront bien penser de nouveau à la très 
pratique suggestion faite par Monsieur le Curé de Letellier, au sujet 
d'un mode d'aider au recrutement des nôtres dans les centres déjà 
établis, et mème dans les centres de concessions gratuites. 

Faire l'historique du suerès des familles de chaque paroisse. Il 
va sans dire que personne ne doit être mis devant le public sans sa 
permission formelle, ear il s’en trouve qui n'aiment pas la publicité, 
même pour leurs succès. La délicatesse est soeur de la charité, et nos 
chroniqueurs sauront être délicats. D'ailleurs, ayant du sang fran- 
vais dans les veines, la chose leur sera facile. 

Quelle chronique sériense et stimulante pour le bien commun, &i 
{a moitié des ressources d'écriture dont nous disposons dans la plus 
grande ‘partie de nos paroisses allait se mettre en branle. 

Ce serait favoriser par là et faciliter le travail individuel de 
ceux qui veulent bien travailler dans leur petite sphère d'action au 
bien commun, mais qui ne savent pas manier une plume. 

Nombreux sont ceux qui ne peuvent pas facilement manier une 
plume, qui peuveut cependant donner un bon coup de ciseau. 

Une “chronique locale bien faite devient immédiatement la proie 
de ces derniers. Un coup de ciseau et un timbre de deux sous, et vous 
evez deux cents, trois cents lettres qui partent pour aller dire aux pa- 
rents et aux amis de la province de Québee combien l'agriculture est 
payante au Manitoba, et quelles facilités d'établissement notre pro- 
vince offre à ceux qui veulent travailler, particulièrement aux nom- 
breuses familles. 

La preuve est là, faite par des faits bien précis. C’est d ’emblée 
l'argument le plus fort auprès des eultivateurs du Bas Canada. 

Québee peut facilement nous donner quelques unités parmi les 
dis ou quinze milles qui partent chaque année pour les Etats-Unis 
JL s'agirait simplement de prévenir ces départs en dirigeant à temps 
ces solides fils de eultivateurs vers nos bonnes terres du Manitoba. 
= 1Qui nous donnera de la ehronique locale ainsi faite? 11 aura bien 
niérité des siens. Ca ne coûte pas cher: un peu de bonne volonté et 
le désir d'aider. 

Est-ce vraiment trop demander! 


GARDEZ VOS VACHES 


Dans un précédent article nous reconmandions de garder de 
vashes et de garder de bonnes vaches. 


J'éprouvai avec délices la sen- 
sation d’avoir de nouveau une oc- 


j'attendis toute la journée avec 
une certaine anxiété pour voir si 
mes efforts allaient attirer quel- 
que peu l'attention, Comme je 
quittais notre bureau vers le cou- 
cher du soleil, un groupe d’hom- 
te plus ses succèsè et est seyante 
mes et d'enfants qui s'étaient ras- 
semblés au pied de l’escalier se re- 
mua à ma vue, m'ouvrit un passa- 
ge, et j’entendis quelques voix 
chuchoter : ‘C'est lui!” Naturel- 
lement, cela me fit plaisir. 

Le lendemain matin, je rencon- 
trai un groupe semblable au pied 
de l'escalier, et j'aperçus des gens 
qui se tenaient un par un, ou deux 
par deux cà et là, dans les rues, 
sur mon chemin, me considérant 
avec une attention soutenue, Le 
rassemblement s’ouvrit quand je 
m'avancai, recula, et  j'entendis 
quelqu'un dire: ‘Regardez done 
quels yeux il a.’ Je feignis de ne 
pas remarquer l'attention que 
j'excitais, mais, dans le fond, j'en 
fus enchanté et je me proposai 
d'écriere cela à ma tante. Je grim- 
pai l'escalier, et, au moment d'’ou- 
vrir ma porte, j'entendis des voix 


joyeuses et un retentissant éelat 
de rire, Fm entrant, j'aperçus 
deux jeunes gens d'apparence 


eaupagnarde qui changèrent de 
visage en me voyant; puis tous 
deux sautèrent brusquement par 
la fenêtre avec fracas. Je fus très 
surpris. 

Une demi-heure plus tard envi- 
von, je vis entrer un vieux mon- 
sieur, porteur d'une barbe déme- 
surée, à la physionomie distinguée 
et quelque peu sévère. Je l’invitai 
à s'asseoir; il prit un siège. Il 
semblait avoir quelque chose sur 
le coeur. Il ôta son chapeau, le po- 
sa sur le plancher, en tira un fou: 
lard de soie rouge, un exemplaire 
du journal et une paire de lunette. 
Il étala la feuille sur ses genoux, 


son foulard, il me dit: 
—<L'est vous le nouveau rédae- 
teur en chef? 
Je répondis que oui. 
—Aviez-vous déjà rédigé un au- 
tre journal d'agriculture ? 
Non, c'est mon coup d'essai. 
—Je le crois sans peine. Avez- 


en matière d'agriculture ? 
—Non, je ne le pense pas. 
-—J'en avais comme un pressen- 


puis, essuyant ses lunettes avec 


vous quelque expérience pratique 


timent, fit le vieux monsieur met- 
tant ses lunettes et me regardant 


Une mère prudence et qui obser- 


ve sait quand son enfant souffre 
des vers. Elle sait aussi que si elle 
ne recourt pas promptement à un 
remède efficace, l'enfant souffrira 
beaucoup de la présence de ces pa- 
rasites. Le meilleur remède qu'on 
puisse obtenir c'est les Poudres 
de ntre les Vers. Elles 
chasMtté M PhÉgAE fus les 
vers qui s'y sont établis ét sont un 
stimulant pour l'enfgnt, de sorte 
qu'il croît ensuite no7g 
à santé. -V - 


ll'n’y a pas de succès possible sur une terre cultivée depuis plu- 
sieurs années, si on ne garde du troupeau; et du moment qu'on est 
convainen de cette vérité, qui ne souffre pas de contradiction sériense, 
il est tout à l'avantage du cultivateur de garder de bonnes vaches 
et de ne garder que eelles-là. 

Nous trouvons dans la page agricole de l'Action Catholique du 4 
novembre dernier des remarques excellentes faîtes par M. Joseph 
Pasquet, de l’école d'agriculture de Sainte-Anne, 

M. Villeneuve, du Collège d'Agriculture de Winnipeg, donne d'ex- 
cellents conseils sur les expériences à faire pour. procéder à l’élmine. 
tion des vaches médiocres. Nous ne lui avons-pas entendu mentionner 


ement et 


| 


rm rt 


par-dessus avec des yeux mdignés, 
tout en repliant son journal. 


Voulez-vous que je vous lise 
ce  pressenti- 
ment? Ecoutez, c’est cet artiele- 
là, et voyez si c’est bien vois qui 
l'avez cerit: ‘fil ne faut jamais 
arracher les navets, ca leur est 
nuisible, 11 est préférable de faire 
grimper quelqu'un et de lui faire 
secouer l'arbre.” Eh bien! qu'en 
dites-vous ? Car c'est bien vous qui 
avez écrit cela. 

—Ce que j'en dis? Mais je dis 
que c'est très bien, je dis que 
c'est très sensé, Je suis convaineu 


| que chaque année, des millions et 


des millions de boisseaux de na- 


1! , S 
cupation, et je travaillai toute la|vets sont perdus parce qu'on les 
semaine avec un plaisir sans mé- |arra à ITIÉ l 
lange. Nous mimes sous presse et|re, Sl l’on faisait grimper un gar- 


“ache à moitié mûrs; au contrai- 
con pour secouer l'arbre... 

_—Pour secouer votre grand'mè- 
re! Alors les navets poussent gur 
les arbres ? : 

Oh non! €ertainement non. 
Qui vous dit qu'ils poussent là? 
C'est une El oaion figurée, tout 
à fait figurée ; tous ceux qui savent 
+ que parler veut dire auront tout 
de suite compris que le garcon 
doit secouer les ceps... 

Là-dessus, le vieux monsieur se 
leva, brusquement, déchiqueta le 
journal en petits morceaux, les 
piétina, pulvérisa plusieurs objets 
à coups de canne, déclara que j’é- 
tais plus ignorant qu'une vache, 
puis sortit comme un furieux en 
fermant la porte avec an fracas 
épouvantable. Bref, il me parut 
qu'il était mécontent ; mais, ne sa- 
chant à quelle cause attribuer son 
agitation, je ne pus y porter remè- 
de. 

Un instant après cet incident, 
une longue créature, verte comme 
un noyé, avee des cheveux elairse 
més qui lui tombaient sur les 
épaules, et les broussailles d’une 
barbe de huit jours qui hérissaient 
les coteaux et les vallées de son 
visage, fit irruption dans mon bu- 
reau et s'arrêta brusquement sans 
bouger, un doigt sur les lèvres, la 
tête et le corps inelinés, comme 
pour écouter. Elle se tenait devant 
moi, Aucun bruit ne se faisait en. 
tendre. Elle écouta encore. Rien! 
Alors la créature donna un tour de 
clé et s’avança vers moi aver pré- 
caution, tout doucement, sur lu 
pointe des pieds. Elle s’approchà 
jusqu'à me toucher. Là, elle s’ar 
rêta, consulta un instant ma figure 
avec un intérêt profond, tira de së 
poche intérieure un exemplaire 
plié de notre journal et dit : 

—Voyez, voilà ce que vous ave? 
écrit. Lisez-moi cela bien vite. Se 
courez-moi, je souffre horribie. 
ment. 

Je Jui lus ce qui suit; et à mesu. 
re que les phrases tombaient de 
mes lèvres, je pouvais voir un 
mieux sensible se produire chez 
elle; je pouvais-voir-ses museles 
contractés se détendre, l'anxiété 
disparaître de son visage, la pais 
et la sérénité se répandre sur $es 
traits comme un clair de lune ex 
quis sur un paysage désolé. 

‘Le Guano—Le Guano est un 
bel oiseau, mais il exige de grands 
soins. On ne doit pas l’importer 
plus tôt qu’en juin ni plus tard 
qu’en septembre. En hiver, on au- 
ra soin de le terir dans un endroit 
chaud où il puisse couver ses pe- 
tits. ”’ 

‘Quelques inots sur la citrouil- 
le, — Cette baie est très appréciée 
par les indigènes de la Nouvelle- 
Angleterre, qui la préfèrent aux 
groseilles à maquereau pour faire 
les tartes; ils la préfèrent aussi à 
la framboise pour nourrir les va- 


empâter, La citrouille est la seule 
variété comestible de la famille 

réussisse dans le 
ais de la plants 


LS eh. 
Free mé rene mise 


la ei- 
trouille est un arbre qui ne donne 
pas d'ombre." 

Mon auditeur enthousiasmé 8 'é 
lanca vers moi, me secoua les mains 
et dit: 


—Bon! Bon! Ca suffit. Je sais 
maintenant que j'ai toute ma tête, 
car vous avez lu cet article comme 
moi. Mais, étranger, quand je l'ai 
lu @e matin pour la première fois, 


jje ane suis dit: ‘Non! jamais je 


ne l'avais cru jusqu'à ce jour, 
malgré les sérieux avertissements 
de mes amis; mais, maintenant, je 
crois que je suis vraiment fou!’ 
Alors j'ai poussé un hurlement 
que vous auriez pu entendre à 
deux milles; puis je me suis sau- 
vé pour tuer quelqu'un, car je 
sentais que cela arriverait un jour 
ou l’autre, et que, par conséquent, 
je pouvais bien commencer tout 
de suite. J'ai relu un de vos para- 
graphes d'un bout à l'autre, afin 


{d'être bien sûr de mon affaire, et 


alors j'ai mis le feu à ma maison 
et je me suis sauvé, J'ai estropié | 
plusieurs personnes et j'ai logé un 
individu dans un arbre où je le! 
retrouverai quand je voudrai. | 
Puis j'ai pensé à entrer ici, en pas- 
sant devant le bureau, pour m'as- 
surer de la chose; et maintenant 
ça y est, et je vous assure que 
c'est un bonheur pour le gaillard 
qui est perché là-haut dans l’ar- 
bre, Je l'aurais tué pour sûr, en 
m'en retournant. Bonsoir, Mon- 
sieur, bonsoir! Vous m'avez ôt6 
un grand poids de l'esprit, Ma rai- 
son a résisté à l’un de vos articles 
sur l’agriculture, et je sais que 
rien ne pourra la troubler mainte- 
nant. Bonsoir, cher Monsieur! 

En songeant aux forfaits et aux 
incendies que s'était permis cet 
individu, je fus un peu troublé, 
car je ne pouvais m'empêcher de 
me sentir comme son complice 
jusqu'à un certain point; mais ce 
léger malaise se dissipa bientôt, 
car le rédacteur en titre du jour- 
nal fit son entrée. 


{je n'en pourrais plus jouir. 


x 
avez l'air d'ignorer les notions les! juges de théâtres et 


oo 


qui, sans 


plus rudimentaires de d'agrieultu-| mentir, s'y entendent comme mi 


re. Vous parlez de la saison de la|à l’agriculture, pas plus 


mue des vaches et vous recomman 
de” l'apprivoisement der pPutois 
sous protexte qu il aime à jo DT 
qu'il excelle à attrapper les rats 
Votre remarque, que mouies 
ne bronchent pas si on leur joue 
un morcenn de musique était inu- 
tile, tout à fait inutile. Rien 
trouble Ia sérénité des moules. Les 
moules ne bronehent jnmais. Les 
moules ne se soucient Pas du son 
de la musique, O terre et ciel! 
Mon ami, si vous aviez travaillé 
toute votre vie pour aequérir l'i- 
gnorance, jamais vous n'auriez 
pu passer vos examens de docto- 
rat ès nullité plus brillamment 
qu'aujourd'hui. Je n'ai jamais vu 
rien de pareil, Votre remarque, 
que le marron d'Inde est de plus 
en plus demandé comme article de 
commerce, est simplement 
lée pour démolir ce journal, Je 
vous en prie, rendez-moi votre pla- 
ce et allez-vous en. Je n'ai plus 
besoin de vaeanee: si j'en avais 
Oh! 
uon, certainement non, je ne pour- 
rais Pas si je Vous savais sur mA 
chaise. eraindrais toujours 


et 


les 


ne 


calen- 


Je 


jau'il ne vous prit envie de recom- 


mander quelque chose à mes lec- 
teurs. Je perds patiénee quand je 
pense que vous avez parlé des 
parcs d’huîtres sous la rubrique 
Jardinage paysagiste. Je vous en- 


gage à partir, Rien au monde ne 


Les li 
qui done en rend compte 
Des gnilarde qui n'en ont jamais 
éerit un seul, Quels sont les mdivi 
dus qui font les leading articles 
sur la situation financière?! De 
pauvres diables qui ont une foule 
d'excellentes raisons pour ne pas 
entendre, Quels sont ceux qi 
elabaudent conire la manière dont 
sont menées les expéditions contre 
les Peaux-Rouges?! Des messieurs 
qui n'ont jamais va un Indien, qui 
ne sauraient pas ‘distinguer. un 
squaw d'une squalé, qui-sermient 
incapables d'allumer un feu en 
plein air et n'ont jamais vu un ta- 
mahawk 

Sachez, Monsieur, que je le con- 
nais d'alpha en omaha et apprenez 
que moins nn journaliste en sait, 
plus il fait augmenter la vogue et 
le tirage. Je ciel m'est témoin 
que &i j'avais été un ignare rempli, 
d'aplo nb et non le savant modeste 
que vous avez sous les yeux, j'au 
rais pu me faire un nom à moi dans 
ce monde glacial et Je 
pars, Monsieur; depuis que j'ai 
été traité comme vous m'avez tra 
6, je suis absolument décidé à 
m'en aller, Mais j'ai fait mon de. 
voir. J'ai été fidèle À mon traité, 
[autant du moins qu'il m'a été don- 
Java de pouvoir l’observer, Je vous 


vres, 


5 V 


égoïste, 


avais promis de rendre votre jour. 
nal intéressant pour 
lelasses de la société: 


toutes les 
je l'ai fait; 


a 


pourrait in engager à reprendre de !je vous avais promis de faire mon: 
vacances. Oh! pourquoi ne me di-!ter votre tirage à vingt mille ex- 
diez-vous pas que vous n'enténdiez emplaires: deux semaines de plus 
vien à l'agrienlture ! et le chiffre était atteint. : Et ÿe 
_—Pourquôi je ne vous l'ai pasçvous aurais donné là, voyez-vous, 
dit, espèce d'épis de maïs, de tête !la meilleure classe de lecteurs 
de chou, de chot-fleur! Mais e’ast lqn'eût jamais possédée nn journal 
la première fois qu'on me fait des |d'agrieulture, cette classe innom- 
observations aussi déraisonnables. !brable qui ne compte pas un seul 
Je vous dit que j'ai été un rédac- | paysan, pas un seul individu capi- 
teur pendant quatorze ans, et c'est |ble, quund bien même sa vie en dé, 
la première fois que j'entends dire !pendrait, de distinguer un arbre 
qu'il faille savoir quelque chose |à melons d'un pied de pêches con: 
pour rédigersun journal. Navet|fites,- c'est vous, racine de pâté,, 
que vous êtes! Quel sont done les !qui perdrez à notre séparation, ph 
critiques dramatiques attachés à | moi, 
la rédaction des feuilles d'impor-| Et je partis. 


Je me dis: 

—Mark! tu aurais mieux fait 
d'aller te promener en Egypte, 
comme je te le conseillais; mais 
tu n'as pas voulu m'écouter; tu 
vas voir ce qui t’arrivera à pré- 
sent ; il fallait t’y attendre. 

Le rédacteur en chef avait l'air 


tance? Un tas de cordonniers et Mark Twain. 


de potards élevés à la dignité de !‘Alamnaeh du Pèlerin.!’ 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


désolé, navré, effondré. ————— |,imited a 

Il contempla les dégâts que le à # 
vieux gentleman tapageur et lés La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
deux fermiers avaient commis et enexistence. Actif plus de $100,000,000 j 


dit: 

—Méchante, très méchante af- 
faire: le flacon de colle forte en 
miettes, six carreaux cassés, le 
crachoir et deux chandeliers dé- 

Ê ; À 2 | 
molis ; méchante affaire, Mais ce! 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0$. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX { 
ne serait rien: c’est la réputation! 364, RUE MAIN WINNIPEG 
du journal qui m'a l'air en mor-| 


ceaux, et j'en ai peur, définitive-| LL 
ment. [l est vrai que jamais nu-} Le ce 
méro ne s'est si bien vendu et! 
n'a fait pareil tapage ; mais quelle | 
vogue, quel succès que celui qu'on | 
doit à ia folie, à sa faiblesse d'’es- | 
prit! Mon ami, vrai comme je suis! 
un honnête homme, il y a des gens, | 
là dehors, plein la rue, il y en a de! 
grimpés partout qui vous atten-| 
dent pour tâcher de vous ‘aperce. | 
voir parce qu'ils voas croient fou. | 
Et ils sont fondés à le croire, après! 
avoir lu ces articles qui sont une 
honte pour la presse, Comment 
diable ævez-vous pu vous figurer 
que vous étiez capable de rédiger 
une feuille de cette nature? don 
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145 succursales et agences au Canada, 
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433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 


Su eu à } 


ccursal 
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et 
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Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


Occasionx Spéciales dans les Manteaux pour le 15 Novembre 


Fa A" 
PESANTS MANTEAUX POUR DAMES ET JEUNES FILLES ra 

En chinchilla, tweed #beline, cheviotte; flottants ou à ceinture, à collet reversible, Va- 
VOUS M0 0'D SR00, OR ls sos nel AN da Ca » tonte nl Er do Dee ed) 2e US ..$9.50 


PESANTS MANTEAUX D'HIVER, SPECIAL, $14.95 


De tous les modèles flottants ou à ceinture, dans les tweeds de meilleure qualité, chin- 95 
chilla, cheviotte, dessins mélés, de’ couleurs, Valeurs jusqu'à $22.00. Spécial T'as ÈS 14. 


MANTEAUX EN RAT MUSQUE, $47.95. 


| 

| 

il 

| 

| 
Manteaux en rat musqué “Ladies American”, Longueur de 45 pouces, Genre ample avec collet châle, | 
Doublé complètement avec du bon satin de Farmer, Peaux magnifiques, absolument bien 547 g | 
préparées et assorties. Valant facilement 855.00. Spécial done . 5 
| 

| 
1 

| 


MANTEAUX DOUBLES EN FOURRURE 


pen 2] CP" 
Seulement trois manteaux doublé en “black beaver shell” et en “river mink', avec col- $15 98 
PORT ILT. Ve À 


let en “dyed sable”. Jolis manteaux, dernière mode. Valeur de $25.00, Spécial ..., 


OCCASIONS SPECIALES DANS LES SOUS-VETEMENTS D'HOMMES 


Camisoles et caleçons ‘“’fleece-lined", pesants, 
Tous les points de 20 à 46. Chaque ........ 

Chemises en flanelle pour hommes, Avec ou 
sans collet. De 1414 à 16%. Rég. $1.25, Unies 
PTT EU MES PPT LEP PPT ...75c 

Chaussettes en laine naturelle pure, Pour hom- 
mes. Valeur de 50 sous, La paire 


| 
| À: PIE 


Chemises en laine. Avec collet, Vert où rayé 
noir. La vraie chemise d'hiver pour hommes, 
Rég, $175 à $2.25. Spécial , 


Chandaïls pour garçonnets. Brun, bleuama- 
rine garni de rouge, et autres modèles. Valeurs 
de $1.25 et $1.50, Chaque $1.u0 


AUTRES BONNES OCCASIONS D'ECONOMISER. 


ches, comme plus nutritive sans 


des orauges qui 
Norc à lc de la ealebas- |}h 


Couvertures grises. Pour lits.doubles. Spé- Serges tout laine, Rouge, bleu royal, brun et 
COR MR OUR aiisnrad or a ta eme re 49 6 $2.29 noir. 42 pouces. Valeur de $1. Spécial, la vg69c | 
Flanellette “wrapperette” grise et noire. 30 | 
pouces de large. Rég. 17 sous. Las verge... 4c Couvertures en laine, Bordures rose ou bleu, | 
“Sheeting” blanc, $-4 de largeur. Rég. #5. Pour Wts doubles, Valeur de $5.50, Spécial, la | 


Spécial, la verge 
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: STEVENSON & PRICE | 


RL rue 25c paire 


Successeurs de Carsley et Cie. 
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EN PROVINCE 


SAINTE-AMELIE 


L'inauguration de notre théâtre 
a en dieu le 5 courant, par une 
féance récréntive des micux réus 
aies, Toute la paruisse s'était don- 
née rendez-vous à 8 heures du soir, 
et Sainte-Rose était là aussi avec 
un nombre respoctable de xpecta- 


ji 524 vga à nes, 
datnes et demoiselles de la 


paroisse, adus l'huile dirention de 
Mie Blanche Perras, institutrice, 
ont donné deux belles représenta- 
tions aui furent très appréciées 
par l'assistance. Elles interprétè. 
rent d'abord ‘Les Petites Misères 
de la Vie’'’, comédie en deux actes, 
puis Jeanne | ‘orpheline, drame en 
2 actes. Tous les rôles furent #1 
bien joués que nous aurions vo 
lontiers assisté à une répétition 
immédiate des deux pièces, 

Dans les entr'actes, les enfants 
ont voulu prouver qu'ils savaient 
égayer le publie aussi bien en an- 
glais qu'en françuis. Les saynètes 
‘*Phe Sick Doll’’ et ‘‘The wind 
and the san’’ furent chaleureuse- 
ment applaudies. 

Durant ce joli concert, il y eut 
russi de beaux chants. Miles Imel- 
da Pinette, dans sa chanson ‘‘C'est 
un oiseau qui vient de France’' a 
eu la voix si heureuse que tout le 
monde na regretté de a voir dispa- 
raître si vite derrière le rideau. 
Mlle Alma Berthelette se distingua 
également à l'harmonium, et par 
deux belles chansons très goûtéés. 
N'oublions pas de mentionner que 
nous avons eu le plaisir d'entendre 
M. Josaphat Daigneault, de Saint. 
Franois-Xavier, Vu les circonstan- 
ces des événements, il ne pouvait 
faire un meilleur choix dans son 
riche répertoire. M. Joseph Molgat 
improvisa un morceau humoristi- 
que qui exeïta l'hilarité générale 

Le chroniqueur est sûr d'être le 
fidèle interprète de tous les té. 
moins de cette agréable soirée, en 
remerciant les dames de leur dé- 
vouement et en les félicitant de 
leur incontestable succès. A bien- 
tôt le tour des messieurs! 


Olivier. 
RE 


SAINT-MALO 


Lundi dernier le 6 novembre, M. 
Louis-Philippe Bourgeois condui- 
sait à l'autel Mile Yvonne Trudel. 
M. Osios Bourgeois servait de té- 
moin à son fils et M, (Georges Bar- 
nubé à sa belle-soeur, M. l'abhé 
Macaire bénit leur union. Les nou- 
veaux époux sont partis pour faire 
leur voyage de noce à  Saint-Jo- 
seph. Nous leur souhaitons bon- 
heur et prospérité. 

e e L 

M. Edmond Bourgeois et sa fa- 
mille sont rendus au village depuis 
quelque temps. 

LL e e 

M. W.-H. Leck, de Winnipeg, 
était de passage ici la semaine der. 
uière. 

. 
Baptèmes 

M. Evariste Hébert est l'heu- 
reux père d'un fils, Joseph-Hubert- 
André, Parrain et marraine, M. 
Joseph et Mlle Marie Hébert, frère 
et soeur de l'enfant. 

M. Eddy Fréchette, une fille. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Lussier, grand'onele et grand'tan- 
te de l'enfant. 


Malouine, 
EE 
LETELLIER 


Un de ces matins, me trouvant 
à la gare à l'heure du départ du 
train, j'ai vu charger 150 bidons 
dé lait — en moyenne chacun 
contient 80 livres — done 12,000 
livres à $2.40 le cent, ce qui fait 

.00 par jour. Ca donne envie 
d'aller vivre à Letéllier ou hien 
d'en faire autant chez soi. 


2220 2 — 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Jeudi, le 9 novembre, eut lieu 
Sure “couvent de Saint-Jean-Baptiste 
mensuelle du Bon 

ERA E rauçais, Notre bon euré, 
s'intéresse beaucoup aux pro- 

gr de notre société, y assistait. 
ouverture de l'assemblée se fit 
la correction de eertains an- 
ismes, barbarismes et phrases 
mal construites. Je vous certifie 
nos jeunes associées ne se lais- | 
à pas embarrasser dans la cor- | 
réetion de ces Pape € si fré- 


Chasse l'asthme.-—Soit en va- 
ur ou en fumée, le remède du 


teur Kellogg contre l'asthme 
ne donne à ee mal aueune chance 
de prolonger ces ravages. Notre 
expérience de ee remède nous dé. 
méntre combien efficace et à point 
est. Ce remède est le produit de 
gues études et ses inveuteurs 
ne l'ont pas offert au publie avant 
d'être er certain de son céfeneité. 


D 17e 
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Quemnment naités, Ceci fut suivi de 
l'analyse litiéraire de la fable ‘‘ Le 
Sage et le Conquérant', par les 
élèves de de et 10e grades 

M. le Curé fut satisfait du tra- 
vail necompli, puis il nous recomn- 
manda encore fortement de donner 
une attention partirulière à notre 
francais, 
les autres sujets du programme 
d'études, Toutes parniesent bien 
encouragées et semblent bien dé. 
faire des efforts route- 
nus pour parler le ptus correete- 
ment possible notre helle langne 
française, C bien là notre part 
d'astion dans la lutte si noble qui 
se fait pour le maintien de cette 
langue. 

Voici le nombre de jetons ga- 
gnés par chaque élève durant des 
mois de septembre et oœetobre. 

lre classe: Marie-Jeanne Bru- 
nette, 107: Corinne Bérard, 100: 
Hélène St-Amant, 95: Blanche 
Boiteau, 94: Alma Comeauit, 9%; 
Berthe Désautels, 9; Honorime 
Plamondon, Euphémie Châle, 
86; Evélina Péloquin, 82; Engénie 
Dupont, Annette Lauzé, 64, 

2me classe : Victoria Plamondon, 
109; Antoinette Proteau, 108: Ju- 
liette Rajotte, 100: Aurore Bé- 
rard, 8: Yvonne Marion, 92; Ga- 
brielle Ayotte, 88; … rice Rajot- 
te, 87: Hélène Roy, Antoinette 
Brunette, 8] ; Marie + aubien, 81 ; 
Rose-Anna Ricard, 81; [ouise-An- 
na Péloquin, 80; Alma Lambert, 
19; Marie-Louise Guénette, 29: 
Berthe Gérard, 19. 

Jme classe: Mélina Ricard, 101 ; 
Georgeline Lavallée, 87; Annette 
Gauthier, 57: Marie-Ange (iodard, 
56; Mora Plamondon, 50; Blanche 
St-Amant, 49; Yvonne Brunette, 
48: Yvonne Gauthier, 99: Orise 
Lafotme, 24; Antoinette Plouffe, 
24: Ida Vandale, 10: Aldéa Co- 
meault, 8 \ 

4me classe: Aurore (iuénette, 
182; Diana Labelle, 132: Olivine 
ot 103; Andréa Lambert, 96: 
Delphine Beaudette, 91; Béatrice 
Désautels, 89; Della Gauthier, 80; 
Emma Beaudette, 73; (Germaine 
Rajotte, 72; José phine Turcotte, 
67 ; Emelda Roy, 65; Léliane Co- 
lette, 63 Aurore Comeault, 49: 
Yvonne Gré “goire, 49: Olivine Tou- 
chette, 44: Yvonne Labelle, 44: 
Blanche Ricard, Marie-Rose 


idées de 


‘ext 


87 : 


78; 


Plamondon, 42; Marie-Louise 
Paul, 33; Germaine Martel, 29; 
Léa Marion, 21; Mathilde Co- 


meault, 15. 


Corinne Bérard. 
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LAURIER 


La partie de whist qui a été 
préparée par les demoiselles de la 
paroisse au profit de notre église, 
a été um vrai succès, Le premier 
prix des messieurs, donné par 
Mlle Marie-Louise Trottier, a été 
gagné par M. Joseph Dupré, et le 
ler prix des dames par Mme Pa- 
trice Trottier. Le prix de consola- 
tion a été gagné (faut-il le dire) 


par M, Gilles Trottier. 
. 
Mile Zinna Boisvert est allée à 


Winnipeg pour visiter 
connaissances et prendre un bon 
repos. Nous espérons qu'elle nous 
reviendra bientôt. 

CC 


quelques 


Les messieurs et les demoiselles 
de Laurier ont déjà inauguré leur 
patinoir, Les joues un peu pâlies 
par les vents froïds de l'automne 
vont reprendre leur couleur, Joues 
roses est toujours de bon augure ! 
Amusez-vous bien ! 


LE | L1 
Nos villageois sont déjà en ha- 
bit de chasse. Les ‘‘permis’”, les 


fusils, tout est prêt. Les étrangers 
désireux de manger du bon gibier 
vont nous arriver de toutes parts. 
Bon succès à tous. 


RE 
AUBIGNY 


Perdu 


Un boeuf, rouge foncé, âgé de 
quatre ans. Perdu il y a un mois 
et demi dans le distriet de Morris. 
Si quelqu'un l’a vu, on le prie de 
communiquer tous renseignements 
à M. Philippe Laferrière, Saint- 
Antoine d'Aubigny, Manitoba. 

On dédommagera de la peine en- 
courue. 


a 


M. Marcel Mollot est à se faire 
construire d'immenses ‘‘remises”’ 
pour abriter pendant d'hiver un 
fort troupeau de bétail. 

se e e 

M. et Mme Hallmeyer, des Ii 
nois, sont en promenade chez M 
William Halmever, leur fils. 

M. et Mme Pierre Beaupré 
nous quittent +es jours-<i pour 
Broadvalley, Man., où ils passeront 
l'hiver, 

. 

Les labours sont terminés pour 
cette saison, mais les battages 
sont encore en opération. C'est Île 
“dessert '’ de la récolte qu'on est 
à battre. 

. 
Enfin nous voilà en plein hiver, 


mrhge ns et ane idee mi 


sans toutefois négliger | 


RS RS ST EE RE, RS. Re ne CPE re SRE rte RÉ GRO PR nn 8 5 0 Cf te ES noce on TER A, SOS 


2] LA PO 
À PATE 


M \G L Ne 
BAKING 
POWD LA PLUS PURE 


FAITE EN 


LA LIBERTE 


UDRE 
RAC EPA 


QU'IL SOIT 


POSSIBLE DE PRODUIRE. 


CANADA 


et on dit “qu'il ne fait pas très 
chaud” 
. + 

Mile Mari e Ghayot est de retour 
de Saint-Boniface, Man., où elle 
passé que ben semames en vimili 
chez des parents et amie 

. +. + 

C'est quasi triste sur :es rues 
de notre village, depuis le commen-' 
cement de la froide saison. Onjs 
n'entend plus le bruit joyeux des 
autos, surtout celui des F'ords 

. « 

Mlle Atkinson, du département 
de la cuisine, du Collège d’'Agr 
culture de Winnipeg, sera parmi 
nous mardi le 14 courant, pour 
doruer une conférence sur la ma-! 
uière pratique de faire de pain et 
toutes sortes de petits et grande 
mets délicieux. A vous, messieurs 


les célibataires, d’ 
constater, enfin, si manière 
de faire la cuisine est plus prati- 
que que celle donnée par Mile At- 
kinson, | 

L 1 e æe } 


Baptèmes 


assister, 
votre 


pour 


Le 20 octobre. Marie-Alice- 
Lianne, fille d'Omer Boisvert et 
de Lorette Dureault. Parrain et 


marraine, M. et Mme Rogford, de 
la province de uébee. 

Le 50 octobre, — Marie-Lianne- 
Rita, fille d'Armand Cyrenne et 
d’Yvonne Bourque. Parrain, M.| 
Ovide Bourque; marraine, Mile 
Yvonne Syrenne, 


. 
Tout est en marche pour le ba- 
zar pour venir en aide à l’Asso- 


ciation d'Education. Miles Florida 
Syrenne et Marguerite Arnal ont 
été nommées candidates. Nous leur 
souhaitons tout le succès qu'elles 
méritent. 

Le comité local de la dite Asso- 
ciation est en pourparlers avec le 
bureau chef afin de se procurer un 
habile conférencier qui viendra 
rehausser cette bonne fête de la 
grande famille canadienne-fran- 
caise. 


Yvonnic. 
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SAINT-LEON 


Encore le bazar 


La chronique de la semaine der- 
aière qui a paru dans la Liberté 
donnait un beau compte-rendu di 
notre bazar paroissial, et tous ceux | 
qui ont vu de leurs yeux 
connaissent de résultat de 4 
savent qu'elle n’a rien 

Mais ce résultat? Est-ce par ou- 
bli, est-ce par modestie qu'il n’a 
point été mentionné? Notre Rév 
Père Ouré nous l’a pourtant fait 
connaître au prône: Ce n’est pas 
moins que la belle somme de 
$1,283.20 que ce bazar & réunie. 
C’est un résultat d'autant plus re- 
marquable que la paroisse est pe- 
tite et compte à peine 60 familles 
et que le temps fut des plus mau- 
vais. De ce beñu bazar, il est resté 
$1,105.85 de bénéfice net. Notre 
comité local qui l'avait organisé 
surtout en vue de se procurer quel- 
ques fonds pour contribuer au sou- 
tien de la cause de l'éducation sut 
sagement employer ce revenu. 1] 
en versa immédiatement la somme 
de $350 au secrétariat de l’Asso- 


et qui | 
1 
e bazar 


exagéré. 


1, 'Asxox 1 Exclu i da 
Manitoba, par son seerétain l 
+4 eption dans les termes s 
vants, de da somme qui lni 
té envovée : 

‘Sa Grandeur Monseigneur Bé- 

nous renus re chèque 

| n 1 l &350 le st ppos 
ju est bic itile de vus dire 
que nous avons été agréable t 
irpris. Læ résultat est certaine- 
ment beau, mais 4 est surtout im 
portant, parce qu'il prouve qu'a- 
vee une bon organisation et du 
dévouem: nt, 11 est sinon facile, du 
moins possible de réussir. Nous 
souhaiterions que beaucoup de pa- 
roisses suivent votre exemple, car 
convme le disait si bien, Moneei- 
gneur l’Archevêque, lors du Con: 
grès en juin dernier: ‘‘ L'argent 
est le nerf de la guerre, et par con- 
ne nt sans ni pas de succès pos- 
sil * Nous vous remercions bien 


tt 


de ce te contribution 


et 


sincèrement 
à notre grande 
prions d'agréer, ete.” 

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar 
chevêque voulut bien de son côté 
adresser par le R. P, Curé un mer 
ei et ses félicitations à notre pa 
roisse et à son comité. 

Parmi les généreux donateur 
qui s’intéressèrent à notre bazar, 
nous tenons à remercier encore M 
L.-J. Collin et M. et Mme Henri 
Collin, de Saint-Boniface, parents 
d'une de nos religieuses enseignan- 
tes, ainsi que M. E: Letienne, 
lement de cette ville, qui après 
avoir offert un riche cadeau à no- 
tre bazar a poussé l’amabilité jus 
qu'à venir de sa personne encou 
nos soirées, 


ot uvre, vous 


éga- 


ager 
LL Li E 


Services funèbres — Dom Benoit 


Un service sera chanté cette se 
maine dans notre église pour notr 
défunt archevêque, Mer Langevin 
et pour les prêtres défunts de la 
paroisse, 

Notre dévoué curé pous à r'appe- 
F6 aussi que le 19 de ce mois sera 


l'anniversaire de la mort du véné- 
ré Père Dot Benoit, Un service 
solennel sera chanté pour lui à 


cette occasion à Saint-Léon, le lun- 
di 20 courant, à 9 heures. Nous 
prierons Dieu d'accorder à son 
bon et fidèle serviteur le repos éter- 
nel, mais nous sonines inclinés à 
croire qu'il jouit déjà un ciel, où 
il n’oublie pas ceux qu'il a aimés 
sur la terre et où il prie pour nous 

Nouse regrettons de ne pouvoir 
donner nouvelle au sujet 


aucune 


le l'arrivée de son corps, qui doit 
recevoir sa sépulture définitive à 
Notre-Dame de Lou les. Sans dou- 


te que des difficultés 
créées par la guerfe, 
les délais à l'exécution 
projet. 
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SAINT-NORBERT 


imprévues, 
ont 
de ce pieux 


i nposé 


Un charivari 


On aurait pu s'attendre à mieux 
que ça dans notre paisible parois- 
Je me rappelle une ancienne lé- 
gende disant que c'était des loups- 
garous qui causaient les charivari. 
Est-ce vrai? Dans ma jeunesse, 
j'étais tenté de le croire ; anjour- 
d’hui on dit que ee sont des homn- 


ciation d'Education des Cana-|mes, des chrétiens. Sont-ils dignes 
diens-français du Manitoba, cons-|de ce nom, ceux qui, on ne sait 


titua un fond de réserve de #500, 
remettant le reste, c’est-à-dire la 
somme de $#255.85 à nos bonnes re- 
ligieuses, qui s'emploient avec tant 
de dévouement à la cause de l’édu- 
cation parmi nous. 


LA 


par quelle aberration d’esprit, 
profitant d’une cireonstance ‘bien 
ordinaire et bien permise — le ma- 
riage d’un veuf — se sont amusés, 
une nuit, comme les loups-garous, 
à troubler la paix et le bonheur 


Savez-vous 


que nous avons un des assortiments les plus beaux et les plus 


choisis de pardessus, habillements, 
quettes, ets, que nous vendons encore aux anciens prix? 


cas- 
I est 


sous-vêtements, casques, 


vrai que tout coûte maintenant de beaucoup plus qu'auparavant, 


mais notre système d'achat nous 
qui règnent aujourd'hui. 
les fortes hausses qui viennent 
temps. 


met à l'abri des prix exorbitants 


Nos achats ont été contracté bien avant 
d'être #mpostes depuis 


quelque 


Avez-vous jamais pensé aux économies que vous pouvez réaliser 


en achetant d'une maison qui vous 
et venez nous rendre une visite. 


défend des prix élevés? Pensez-y 


LA MAISON BLANCHE 


Saint-Boniface, Man. 


Parme @ une Drave femile | to arc es Er | t 
Est-ce J lausie, véchar te [I ï , 
£? Peut-être tont ca Il 6e D N Î « a 
que ceux au con bag! re ! 
cherel baisser le « À! Vers 19 ? 
leur niveau p ous 8 n|s ; No e | 
len pouvoir 1 sn | { | ALES | o! } & s x 
La | pre : s } | L! = -d En le 
tr l | \ J NS a s 
So + | | | \! \ 
ai L'Tne 
t T« < | S | 
} a les hes sy \rel | RÉTAGRATS PET aux 
ide ; ù à Le | 
Quel de! 0 Ji x ] d Exterm 
rh is | LE à Vi M th sareves 
és d'u ; : LE. 1outesR 108 ! 
Sie it |sonnalité fort at \ sn se Je eut procurer chez 
m ho etc | Jolys CRQUISS euse 1- | . RAS PAPE 
le pm ] e nouvel Oo US m d ET his Sa 
ser une g le l Pie Jolvs | 
bons petits ent ts, h er & ) } n s | Ra SET ARE Cul TARA RET D LEE à 
plus ägés :: c'est vraiment tous, n'est-ce pas ? S ? | Fournaises ‘ Québec” 
tion digne on pas de chrétiens li 18 NES & s | d' Ashdown 
ais de brigands n pris | Lt S LS sa || 
1 | x LL 110 1 irs {1 1) trop ut LI 
Mgr Ritel lit: “Ohtlque peu. U | 
us ce (ES VAS IN0K l ( ; { ‘ vi pui |! 
ceux-là nais plutôt Îles itot it 4 rte 1 Ii l 
loire, lé )UtTONS galt LI 1x e qu { 
i malgré la haute d d'u car le st nu cv | 
bon pasteur, trouvent Je venig Î ù l'u 
ke ‘ or ix loups, même de! ge cyule Il int 
e pire au x, fuye s, ceux-|!l con \ h 
là, ils sont 1S pu US su sure, les t p u 1 
mauvais tours qu'ils se plaisen ‘ trées, Un bonn rand fgu 
se vantent de jouer, Et dire qu'il blongus percée de deux IX 
y à de paisibles imbéciles qui ne |lativement petits mais tout bleu é 
craignent pas de se mé eux [des yeux rêveurs. Au-dessous, un Numéro 3-—12 pouces de dia- 
Us prendront la gale: c’est conta-| nez prononcé et puis une grande mètre .$7.75 
cieux. ouc he qui s'ép É sh bo 4 Numéro 4-—13 pouces de dia- 
La lecon est eut-tre rude in menton q ok 1 lu 1 FRA 5-15 EE ou 9 
tant mieux, elle est bien méritée. | Cette figure est orn l'une barb (| diamètre $10.60 
Justicier. ssez peu fournie mais plutôt rou.| £ 
MESURES ET EM ANS ge clair, pereillée, aujourd'hui al | = darieelrèste: 52: 
int avec des soureils de mêmé et est toujours à la disposition des 
AU CONSEIL PRIVE se roulant en bambe ‘‘floerie ?, | Hart ce rate qi + nee 
| ASHDOWN 
#5 eereeeeeneeenneng || WINNIPEG 
(Le Devoir) L 
Nous sommes toujours à votre | — 
A la dernière heu trop tard disposition pour se qui concerne | = 


our que nous prilesions réunir les 
léments d’une appréciation un 
peu détaillée nous commu- 
ique dépêche de Londres 
lont la substance résane à ce- 


on 


une 


se 


i: Le Conseil Privé déclare intra 


vires, done dans les limites des 
pouvoirs de ” législe iture de l’On- 


tario, le règlement XVII: il dé. 
lare en même temps illégale Ja 
‘onstitution de la commission gou 


‘enementale que l’on a prétendu 
substituer à la commission élue 
l’'Ottawa. 

Nous aurions perdu l’un de nos 
procès et gagné l’autre. 

On comprendra que nous n'’es- 
sayions pas d'indiquer, tout de 
suite, les conséquences proprement 
judiciaires de ces deux décisions 
et encore moins la conduite qu'’el- 
les pourront imposer à la imino- 
rité, 

Notons bien, en effet, qu’on n’a 
point posé au Conseil Privé des 
questions abstraites, Les deux pro- 
blèmmes de la constitutionnalité du 
règlement XVIL et de la ‘‘petite 


commission” se sont trouvés posés 


lans une série de procès partieu 
liers, 

Le règlement XVII a été mis en 
cause dans l'affaire MacKell con- 
tre la commission élue, MacKel) 


avait demandé une 
terdisant à la commission élne ‘de 
faire certaines dépenses pour Ja 
construstion d'écoles, le vraiement 
de certains instituteurs, parce 
qu'elle ne se soumettait pas au rè- 
glement XVIL La commission con- 
testait la légalité du règlement. 
Les tribunaux ontariens confirmè- 
rent la demande d’injonetion., La 
commission élue en appela à Lon- 
dres. Son appel ayant été rejeté, 
l’injonetion serait maintenue. 

Sur l’autre point, la minorité 
française était à l'attaque, Elle 
demandait une injonetion interdi- 
sant à la banque dépositaire des 
fonds de la commission élue et à 
la ville, qui venait de percevoir un 
nouveau semestre d'impôts scolai 
res, de remettre ces fonds à la 
‘petite commission’, alléguant 
l'illégalité de celle-ci. Les tribu. 
naux ontariens rejetèrent la de 
mande d'’injonction; le Conseil 
Privé aurait accordé l'appel con 
tre ces ar eus I devrait en ré 
sulter que la eonmnission élue ren- 
trera dans les fonds que la ‘‘ peti 
te commission”? avait déjà touché 
et en partie dépensés, La ‘‘petits 
commission” se trouverait aussi à 
disparaître et avec elle, supposons 
nous, tous ses actes. 

Il suffit de rapprocher ces deux 
décisions pour faire deviner |: 
complexité des problèmes prati 
ques que va poser la double déri 
sion du Conseil Privé. 

Nous nous empresserons de don 
ner à nos lecteurs de plus ample 
précisions, dès que des renseigne 
ments plus complets auront permi 
le Les fixer. 


injonetion in- 


Omer Héroux. 
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MORT DE M. L'ABBE HELLA 


M. l'abbé Jean-Lambert Hella 
est décédé vendredi dernier, à 
l’hôpits 11 de Saint-Boniface, à 1! 
suite d' yng. longue mglalie, Le dé: 
funt était l’un des ahciens Hù dio 
cèsé de Saint-Poniface, Né à Liège 
Belgique, le 9 avril 1844, il avait 


| 


les travaux en plomberie, chauf. | 
fage à eau chaude, vapeur ou air | 
chaud, couvertures en tôle ou gra | 
vier et toutes sortes de travaux | 
de métal en feuille, tels quel 
abats pour “sky-lights’”, citer ! 
nes à eau douce, plafonds et lam 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa | 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 
Limitée 
JA. CHARETTE, Gérant 
Tél.—Bureau: M. 7318—Rés.: M. 4199 
Bureau-—-510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


PUR QUESNIL 


The 
ROCK CITY TOBACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles * 


à 4 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 

pour l'automobile 

Horace et St-Joseph,. 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 

48 rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 3546 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pincea. x et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spécisux 
pour hôpitaux, églises et couvent, 
Or en feuille et bronze; une 
spéclalitée, 


Seule maison du genre à Winnip>g 
absolument canadienne-française 
lu seule en état de vous fournir y 

meilleures marchandises au prix du 
gros, 


Rues Norwood, 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R, 


The Western Paint Co. 


Bureau: 64 avenie Provencher SE. 2 
Tél, Main 4855 E. GUERTIN, Prop. 
Rés,: 121 rue Ritcho* Tél, M, 1748 | WINNIPEG » «+ «+ MANITOBA 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
Te TT 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


stis.e 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, l 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


er) 


f TEL. MAIN 2625-2626 


tétttitsthtitiesiéssééet ets 


Springfield Fire & Marine lesurance Co“ 


DE SPRINGFIELD, MASS, 


Cette Compagnie, dont l'actif est de 5$11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. $S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg,, Winnipeg, Man. Tél. M. 1861 


“ 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 
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Free 


Winnipeg, Man, 15 novembre 1916 


Suite de la page 1. 
EN MARGE DU JUGEMENT, 


Ce serait une cause de 
triomphe pour le 
ce Jugement 
des causes de 


joie et de 
Canada si dans 
po 1Y 


t d'union. Si 


on 
paix € 
au contraire, ce jugement 
subsister les raisons de 
«i au lieu de L 
ente d'é 


| a m4 
conflit, 
l'harmonie, il 


difficultés, 


ce 
créer 


terniser les 


s'est un malheur pour tout le Ca- 
n#da 

Le Car ada, pour pr mpérer et 
grandir, a "besoin de la bonne en 
tente entre les deux grandes races 
qui forment la nation canadienne 

Este que la légalisation de 1 
mesure injuste va en faire disp 
raître l'amertume? Este que 
l'approbat on du Conseil Pris 


convaincre les Canadiens francar 
que la seule tenir 


conduite à 


maintenant, <e’est d'abandonner 
leur langue au bon plaisir d'une 
najorité injuste ? 

Assurément non. Pour nous, }r 
langue francaise est la meilleure 
sauvegarde de notre foi et à tont 
prix, nous În conserverons, cat 
foi est un bien qu'il ne nous P«t 
pas permis d'exposer 

Pour nous, la langue française 
c'est la condition essentielle d 
notre exjstence comme race, est 


le seul cadre dans lequel notre € 

prit peut se développer librement 
et atteindre le sommet de la per 
feetion et du plus grand rende 
ment pour notre pays; et nous 
voulons vivre, non seulement vi 


vre, mais nous développer dans le 
sens que Dieu et la nature 
ont indiqué 


‘Quand un peuple perd sa li 


berté, dit un écrivain français, Si 
varde sa langue, c'est comme s’1! 
tenait la elef de sa prison.” S 
notre pays doit devenir notre pri 
son, nous en garderons la clef 
coûte que coûte 
Li LL L1 
Pour les Canadiens français, ce 


jugement est un avertissement 80 
lennel. La patrie est en danger. Le 
patriotisme nos ancêtres 
nous ont légué est menacé. La cau- 
se francaise Ontario celle 
toute la race, 

L'heure grave pour 
Canadiens français. 

La courte histoire de notre pays 
est remplie de cerises terribles et 
toujours l'union Canadiens 
français en dehors des coteries 
politiques, de l'intérêt personnel 
a permis de résister aux orages, de 
surmonter les difficultés. * 

L'orage nouveau n'est pas plus 
errible que les autres et par le 
née moyen nous le 
ictorieusement. 

Nous ne voulons pas la lutte 
nous la subissons. Nous n'’atta 
quons pas, nous nous défendons 
Nous avons horreur de la guerre 
mais nous ne voulons pas de paix 
dans da servitude. 


sacré que 


en est 
cle 


est tous les 


des 


traverserons 


Pour nous conune pour les na 
tions belligérantes, la paix n’est 
possible que dans la justice. Pour 
au’elle soit durable, il faut, selon 
la parole du Saint Père, ‘‘tenir 


compte des uspirations des peu 
ples”” 


J.-Albert Foisy. 
—_— 22e —— 


LE MOULIN A VENT 


Sourire aux choses pour l'âme 
qu'elles ont 


ainiées 


orsqu'elles sont 


(Le 


notre tel c'est-à-dire, à 
une époque, mon Dieu! oui, t 
l'heure reculée, le voyageur qui 
montait de la Pointe-Lévis à Pain- 
See ou qui descendait de Somerset 
à la Rivière-du-Loup, 
partout dans les campagnes, com- 


bà- 


Blé 


qui in \t 


De 


ups, 


ut 


aperecevait 


me un clocher au-dessus des *‘ 
timents”’ des eultivateurs un bras 
de moulin-à-battre : e’était un peu 
vomime les silos de nos jours, tout 
le monde en avait. d'ail- 
leurs ne songeait à s'en plaindre 
le paysage moins que tout autre et 
le pauvre voyageur, lui, trouvait 
ainsi sur sa route, cumimne des ja- 
lons, ees bras terminés par une pe- 
tite croix qui semblait tenir une 
bénédiction élevée sur son voyage 

J'ignore si, aujourd'hui, il 3 a 

encore des voyageurs sur les vie il 
les routes, aux prodigie uses orl 
res il est vrai, mais si généreuse- 
ment bordées de framboises et de 
cerises-à-grappes; tout est 
changé! Somerset, n'a jamais 
su PP est devenu Plessis- 
ville: la Rivière-du-Loup, dont la 
rivière est bien encore là, mais où 
il n'y à jamais eu la queue d'un 
loup, a pris — peut-être à cause de 
cela le nom qu aristocratique 
de Fraserville ; et ainsi de suite un 
peu partout dans er pays. 

Est-ce ve non de ville ajouté 
ou substitué aux noms des parois 
ses ? 

Toujours est-il que si vous pas- 
sez, ‘‘aux jours d'aujourd'hui’ 
sur ces mêmes chemins du roi, à 
dix lieues à la ronde, vous ne ver- 
rez plus un seul moulin-à-battre : 
et ce que l’on peut constater aussi 
à l'oeil nu, c'est que le paysage 


Personne 


si 


st deven 


rm d'une platitude admira 
fois, les bâtisses de la fer 
e a le OUT en zu 

, paraissaient, — dans 1 
loins ou des b a 


charmées de voir PERS 


vieux colosse CTP Haut 
se prêter si complaisargment aux 
sic hbtens des tout petits, bn V4 tit dernier’” qui ‘‘faisait 


sés se sa douceur, elle bâtis- dents”? bébelle ’” 
eurs nids dans 4 Asa 
Pour calmer alors la soliei- 
tude inquiète du jeune couple ai. 
lé, le moulin laissait garroter ses 
bras de géant avec les souples liens 
de 


tés 
tes, 


1 . 
; id grosse . CON- 
saient 


roue 


sa:t de tous les maux. 


Maiutenant les enfants peuvent | 
‘faire leurs dents’” tout 
crier comme on sait : la ‘‘mémèré 
sera bien encore là pour les con. 


seuls et 


», 


leurs envols gracieux et répé- 


noués et renoués sans cesse 


près du nid. M devenait si impas ess mais elle n’aura plus la ‘‘bé- 
sible, que la mousse veloutait son|beile’’ à leur montrer. 

frein jusque sous la roue, tandi Foursuivis par  l'impitoyable 
qu'à ses pieds, l’herhe Saint _. progrès, les vieux moulins 


la nlit 
prodiguaient leurs peu esti Dale s 


marguerite et 1e pissel 


il disparu 


de 


de no: horizons ; 


avar céder devant ce maître 


Le Catalogue francais de bijouteries de 


solait de tous les chagrins, guéris-| vous mets au défi de le prouver — 


LA LIBFRTE 


inorté une brillante victoire sur! 
Îles Allemands et ies Bulgares gr 
| te district de Cerna, au s sud-e 
| Monastir. Aidés de 
| française, les Serbes ont 
| prisonniers allemands. 


Depuis cn 


e, les Se rbes ont 


12 sept mb fait 
ni des chemit , . 2: se" 
quai des e nins — la Maison Birks pour 1916-17 est 16,000 prisonniers, pris 72 eanc ns |? 
à l'ancre, Marntenant £ » 6 EN maitre Taie 
nés” sonde s'éere. | maintenant pret. +09 mitreineuses, 
de la g ue ird EI. | dristiisiaisets | 
pui a, la plupart du temps — h | RTE | ictoire d lai | 
r , | es Anglais 
miiiante reemimiscence — ne Æ IEN que notre maison at pu- Victoire s | 
rouette; ça vire toujours, ça erie |. blié depuis vingt ans un calalo- | sde 
souvent, ca reluit auelauetois ' is, c'ext la premièr | S 
chlgeser Pan ser 2 s : que anglais. c — va 3 { Londres, 13. — Les troupes an- 
ivee tout cela c'est : fois que nous publions un cata- | : , | 
MLD logue fr pri | glaises ont fait une avance d'un 
Le moulin-à-battre, lui, ne virai ny” ançaïis. Re he |snille dans leur nouvelle attaque 
+ ‘ ‘ nant 'OVEZ- " " 1 | ‘ ; ' 
pas loujours, ne criait pas souven die MR pie ; d 2 | au nord de la rivière Ancre. Elles 
et ne reluisdit jamais cet malgre votre adresse el her rues l'ont conquis les positions alleman- 
tout cela, était utile catalogues pour vos achats des [lai de Doausout Hamel dt Paint. 
Sans aucune prétention de figu Fêtes. j | Pierre Divion. Deux mille prisan 
: | 22119 Pt Nous payons tous les frais | Et D 
rer Jamais dans 1 istre genéaio ‘ . . l i miers ont été faits. 
° à + * d'expédition et retournons l'ar- : | 
rie cu mo venect per "De Turée ie ñ + 
ANR 0 D D gent quand les marchandises E 
oulin ne vir pas toujours Pe . ded 4 | tr D —— 
lant une grande partie de : Le sont relournees en dedans de | 
AT VE, ne fn. deux semaines. |» 
il ne se permettait à peine des Commentant la récente pré gr) à 
quarts de tours, lorsque par con- . par un congrès d'instituteurs dul* 
descendance, il voulait servir de Henry Birks & Sons Ltd. district de Saskatoon de la réso- | ? 
ralancoire aux enfants: c'est jus- sé FPE PIATAI io1 uiv »: ‘‘Que anglais | 
iance E ‘ Ju BIJOU PIÈRS 2 0 INNIPEG lutior 1 suivante : Ju ] ang AIS 
tement là qu'il eriait quelquefois soit la seule langue de nos écoles 
4 1 A à 1 d » LJ s. 
et ce deva éti é Jon DUTbELL = , y » Patri crit : ‘‘On 
POSTE | PORTE & MARKLE, publiques”, le Patriote € 
ces grands péres qui rient de voi Gérants directeurs peut adopter des résolutions et 
T CUTS. 
rire leurs petits-fils. même faire passer des Règlemente 
Attirés par ces cris de joie, les JE 17; 18, 19 et jusqu 'au bout des | 
hirondelles en quête var bonheur Se chiffres, comme disait un bon cul- | | 
FT nee 
en notre acecour it; puis 


tivateur, nous ne continuerons pas | 
moins à parier le francais et à le 
faire apprendre à nos enfants"? 


ses| paysage à perdu un élément de| Bravo,le Patriote. Nous ne som 
beauté que son suecesseur — je [mes pas encore mûrs pour l'esela- 
vage. A 


n'a pas remplacé; le pays a vu s’'é- 


| vanouir en même temps un peu de 


Ont ter nos vieux moulins, au 
mais | pour les hirondelles. 


richesses d'hier, comme jadis devant Don 

Lorsqu'à l'automne, les hiron-| Quichotte, ils ont protesté, ont ré- 
relles repartaient avec la généra-|sisté, que dis-je, devant la force 
tion nouvelle pour le ‘‘pays oùfet la ruse de l'ennemi, ils se sont 
fleurit l'oranger’’, le moulin, té |habaissés jusqu'à faire des conces- 


moi \ diseret de leur bonheur pas 
regardait partir et les sui 
vait très loin, de son geste d’adieu 
triste. Seule la neige avait 
rencontré ageurs en che 


et qui lui apportait de leurs nou 


sions. 
sé, les Oui, des concessions ; voyez plu- 
tôt. Ils ont consenti d’abord — et 
qui dira avec quelle peine 
couper les ailes: c'était, du 


même coup, leur enlever une par- 


qui - à se 
min 


les vo} usser 


velles, avait le pouvoir de l’éveil-[tie de leur gloire et toute leur 
ler, de le tirer de son engourdisse | beauté: ils se sont résignés pour- 
ment : obéissant alors aux secrètes | tant. 


puissances du devoir, et peut-être 
aussi pour imiter ses petites amies 
les hirondelles, il se laissait poser 
des ailes et préparer pour le temps 


; 
batt iges 


Mais-ce n'était qu'un prélude à 
de plus eruelles ignominies. Profi- 
tant de ce qu'ils ne pouvaient plus 
marcher, on les a couchés à terre 
et fait tourner par des boeufs ! Des 


des “ 


Cette saison de son annuelle 2e-!| boeufs, pour remplacer le vent ! je 
tivité s'ouvrait dans les premières | vous demande!.., Des boeufs pour 
semaines de l'hiver, avee un bon remplacer les hirondelles! .. cela! 
vent de ‘‘nordais’”, qui, s’il est manquait de poésie, et c'était, tout 
bien france, est le vent classique |de même, avouons-le, un peu fort. 
pour corner les boeufs. Les pré [Les vieilles machines ont sentie 


paratifs qu'il réclamait, n'étaient 
d'ailleurs, ni longs, ni compliqués 
‘‘earvelles’?, 
resserrer quelques coms”? voiler 


les vergues et assujettir la chaîne 


elles 
hummi- 
elles 


dérision ; 
profondéme nt 
coeur 


l'ironie, l’odieuse 
en ont été 
liées, et 


i ! 
mortes : 


enfoncer quelques blessées au 
“ 


sont 


Voyez si le habile ! 


progres est 


lorsqu'on avait huilé ‘‘arbre”'| Avant que la terrible nouvelle ne 
de la grand'roue, il était prêt. se r'épandit, sachant bien que nous 

Au premier bon vent, il n’y{tenions à nos vieux usages incom- 
ivait qu'à ‘‘décotter”” le moulin | modes, il à rassemblé tous les bras 

Alors, l'une après l’autre, les!de nos moulins écartelés, et les a 
üères vergues s’abaissaient, S'in-{ plantés drus, le long des routes 
elinuient jusqu'à terre, se relevan‘ {afin de prévenir les réclamations 


sulis cesse, li ais tou jot us vaincue 
la impét du vent 
tandis qu'à l’intérieur de la gran 


importunes d'un voyageur encore 
vossible et grincheux, naturelle 
nent. Puis, pour consoler les hi- 


par force leuse 


ni 


re retentissait un roulement  £ {rondelles de la perte de leur vieil 
tonnerre dans une nuée de pous |'ami, il a jeté des fils sur ses bras, 
sière, Les gerbes montaiïent sur 1 

vout, pour redescendre dans 1 |grès, à l'arrivée et au départ de| 


grand'passe” 
tandis que, 
pleurait 

Ordinaire: 
‘‘hattage”” 


’, en paille assouplie 
dans |’ le grair 


ses larmes d’or. 


leur nouvelle migration. 

Ces deux sources de regret, ta- 
ries, cês deux plaintes prévenues, 
le progrès a songé à remplacer la 
nachine antique par une invention 


ombre, 


di 


après le 


la journée 


commençait 


nent 


“train” du matin, alors que lel nouvelle, eréée à son image et à 
vent n’est encore ni régulier nilsa ressemblance, C'est peinturluré 
violent : mais sur les dix heures l'en rouge et ça défie toute des- 
alors qu'avec le soleil il avait pris |eription comme toute analogie 
le la force, il fallait souvent ‘‘dé. l'avec tout ce qui, de loin ou de 
voiler’’ un peu le moulin, à moin | près, peut se rapprocher de l’es- 
que le vent lui-même nous eût pré. [thétique le plus sauvage. Deux 
venus: alors on en était quitte| chevaux ahuris et résignés mar- 
pour aller chercher les ‘‘voiles’’|chent quelque part là-dessus, avec 


dans les ‘‘écarts’’ du ruisseau, si [la consolante illusion d'avancer: 
non plus loin, piquées dans quel [il faut dix hommes ‘‘administrés” 
que banc de neige. Vers les 4 heu-[et prêts à mourir pour satisfaire 
res, avec le foin baissant, le vent{ses exigences à la voix des ferrail- 
perduit sa violence et comme en ca fait un vacurme d'enfer 
hiver la brunante vient vite, où le vent du ciel n’a rien à voir 
avait ‘‘autant d'acquet d'accô | — Dieu merci! — Mais, ça bat la 
ter”” le moulin et d'aller faire le | écolte en trois jours!... voilà le 
trait du soir, pour recommencer | triomphe ! 
le lendemain, vent était favo | Mais il ne manquait plus que ce- 
rable la et l'on peut appeler cela, je 
Plusieurs fois pendant la jour | crois, un comble: ces machines 
née, la grand'’mère, derrière sa fe [nouvelles circulent par les rangs 
nêtre, avait arrêter de nos paroisses et s'arrêtent aux 


1 
Les : 


or 


si le 


daigné 


so! 


rouet et après un €oup de pouce | mêmes portes de granges auprès 
à la ‘‘eâlihe’”, la main eu uba: | desquelles se tenaient leur victi- 
jour devant les veux, elle avait} mes: n'est-ce pas cruel! Pour les 
nivi du regard. les mouvement | venger de ce dernier affront, avec 
du moulin; il était si joli d'a noins de grâce et de vie, que d'’a- 
leurs! lorsque sa silhouette grise | mour, j'ai voulu esquisser à coups 
se profilait sur le toit de ‘‘chaume ! de plume, dans le elair-obseur de 
verglacé"" de la grange, aux borde [mon style qui ignore le progrès, 


duquel la ‘‘poudrerie”’ acerochait 
ses franges flottantes, pendant que 
un eiel de ouate, les rafaler 
noussaient le lang des elôtures or 
pour l’amas 
toute la neige de } 
dernière ‘‘bordée'’, Il était si joli 
le moulin, qu'il n'en fallait pas 
plus pour ealmer les eris du ‘‘pe- 


lui, cette silhouette à jamais effa- 
cée de nos paysages, afin que nos 
vieux moulins se tiennent debout 
dans l'imagination de nos petits 
neveux — qui n’en verront pas, 
eux, les pauvres — conne ils res- 
tent toujours dans nos plus loin- 
tains souvenirs. 

En perdant le moulW-à-vent, le 


sous 


Sos 
dans les ‘‘coulées * 


ser en banes, 


manner armee ner ee 


ar pue 


DDEET ETES 


et elles peuvent y tenir leur con- {contrôle de la chambre. 


| sont démoralisées et il a perdu un 


sn > th 


{ment aller mand' de rassembler vir: | 


| des de son pays et de les envoyer 


|traversé le Danube et la flotte rus- 


| C'onstanza. 


La Patrie accuse de rougisme le 
Patriote qui a osé éerire au len- 
demain de l'échec des conserva- 
teurs en  Colombie-Britannique 
que ‘‘les perspectives d'avenir ne 
sont pas brillantes pour M. Borden 
et ses collègues’ 

‘Nous ne pouvions pourtant pas 
affirmer, rétorque le Patriote, que 
cette déroute conservatrice était 
un succès pour la politique de M. 
Borden!...?’ 


sa vie et beaucoup de sa poésie. 

Quand j'aurai ajouté, pour. ne 
pas critiquer déraisonnablement 
le progrès, que la nouvelle machi. 
ne est plus pratique — seul éloge 
qu'il ambitionne d’ailleurs — vous 
bien, en paix, regret- 
moins 


me laisserez 


Le Frère Gilles, o.f.m. 
2-22 —— — 


DANS LE MONDE Re PARTAGER 


MEET H RESTE EEE S 
Les Roumains vont de l'avant 


Quand vous achetez 
Bucarest, 8. — Les troupes rou- 


maines continuent leur offensive 
dans la Dobroudja. I ÿ a eu ne 
plusieurs combats d'artillerie 
d'infanterie, Une sr “te A 
de.a été repoussée sur le front 
sylvanien. Les Bulgares ont vaine- 
ment tenté de prendre | un 
en Macédoine. 


vos allumettes, ayez 
l'oeil à leur valeur! 


Quand vous achetez 
des allumettes Eddy 


Vous recevez une 


PIN PE NS PTS PR PT 2 


Déportation des Belges 


pleine boîte de bon- 


Le Havre, France, 9. — Le mi- nes allumettes qui 
nistre des affaires étrangères de | 
Belgique aceuse, dans une décla. | 


ration faite ce matin, le gouverne- | 


ne rateront jamais. 


Demandez les allumettes 


Eddy's Silent Parlor 
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tuellement tous les hommes vali- | 


ers des destinations inconnues. 


Les démocrates en majorité au 
sénat 


L 
È 
- 
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ss 
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ON DEMANDE 


New-York, 9, — Les démocrates 
sont maintenant certains de la ma- 
jorité au sénat. S'ils obtiennent 
dix sièges dans les 21 € onscriptions 

électorales dont on n'a pas énéoré 
eu le résultat, ils auront aussi le 


Une sténographe sachant | 
deux langues parfaitement. 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 

226 rue Hargrave, 


28 


| 
foute personne se trouvant seul chat | 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
nomestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
a. Le postulant devra se présenter # 
‘agence ou la sous-agence des terres 
tu Dominion pour le district L'entrée 
“ar procuration pourra âtre fuite &# 
\'importe quelle agence mais nob # 
une sous-agence, à certaiues cond! 
‘ons. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sw 
ie terrain et la mise en culture d'icelu! 
:haque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
aoins 80 acres moyennant certaines 
-onditions. Une maison habitable est 
“equise Lormis qu'on réside dans les 
nvirons 

Dans certains districts an coloi 
ont les affaires vont bien auras ls pre 
ruption sur un quart de section 8e 
rouvant à côté de s0D homestead 
Prix, 83.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mot 
naque année au cours de trois aus & 
sartir de l'obtention de la te. 
‘ultiver cinquante acres en plus. Une 
ateute de préemption peut être ob 
euue aussitôt qu'une patente de bo 
nestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait se 
iroits de colon en ne pouvant obtenir 
à préemption pourra acheter up ho 
mestead dans certains districts Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans chs 
‘un des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
tre diminué par de la mauvaise ei 
rocheuse terre. L'élevage du bétai 
veut moyenpant certaines ‘ondition: 
tre substitue 4 la culture 


| W. W. CORY 
Sescminioue de l'intériey 


N. B,—La publicatio Lorie. 
Paris, 13. — Les Serbes ont rem. lde cette annonce ue vers pas payés 


Déportations en masse à Anvers 


Londres, 14. — D'après les der- 
uières nouvelles, les Allemands ont 
déporté 21,000 citoyens d'Anvers 
en Allemagne. La panique règne à 
Anvers et dans les contrées envi- 
ronnantes. Trois lremunes ont tenté 
de fuir en Hollande, mais ils ont 
été tués par des choes électriques. 
Il y a sur la frontièreuue barrière 
de fils électriques. 


M. Wilson est réélu 


New-York, 10, — Wilson est 
virtuellement président des Etats- 
Unis depuis l'instant où la Cali- 
fornie a été définitivement portée 
sur la colonne des états démocra- 
tes, Wilson a inaintenant 269 voix, 
soit 3 de plus que le chiffre néces- 
saire à son élection. 


Les Russes poursuivent Mackensen 


Londres, 12, — Les Russes ont 


à bombarder 
Le général allemand 
Mackensen continue à retraiter 
devant l’avance russe. Ses troupes 


se a recommencé 


tiers de ses effectifs. 


Victoire des Serbes 


——— 


ee eee me ce ee 
on Me ogg me io PER RE 
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{niers autrichiens et 


Dhnenerdcciénnieagitier ti nnheig emma ennt-eiter 2e hntereridsél Gpnnge son droits apéiarse tar daliatrfqnsapétinrutiene tte tie 


ne mm 


Qui sait si nous avions 
primé une parcille balourdise, 10 
ille montréalaise nous eût sans 
déhvré un cer tificat 
vendance.’’ 
Certainement, car 
Selon que vous serez rouge ou bleu 
æ Patrie vous jugera He ou 
noir | 
Note pour la eritique. — Ces] 


n’ile e 1») 
t qu Lis en ont 


iures 


vers, en tan 


1rehi 
PCI 


le facies, 


Un grand journal russe se plaint 
avec véhémence qne les prison- 
allemands en: 
signent aux populations russes 
comment distiller l'alcool. 

Même prisoniers, lee Allemands 
avent être un danger redoutable 
à leurs ennemis. 
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Academie Ste-Marie : 

LI 

+ * 

4 Crescentwood, Winnipeg. Man ‘ 

L 

: Sous la direction des Soeurs du + 

Saint-Nom de Jésus et Marie et « 

parfaitement équipé pour tous « 

+ les travaux de rollège Cours de « 

+ professorat une spécialité Mu. : 

+ sique, dessin et peiuture ensei- 

+ gnés avec soin et selon les der. « 

+ nières méthodes Exercices d'é . 

+ locution et de dietion sous le di , 

+ ‘"ection d'experts « 

4 Demandez des renseignements : : 

4 Soeur Supérieure 
+ 

dons ss: 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne 
française responsable 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- ! 
re privée | 


Coin Broadway & Donaid 
| Phone Main 2205 Winnipeg , 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


éphone du bureau: M. 2276 


él 
él. de la résidence: St-J 2023 


L. A. DELORME 
Avocat 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING, 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CKk 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 


141 rue ODubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3608. 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques FATHE se jouent sur tous 


les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limit.d 


45 Edifice Builders Exchange 
WsoeR Man, 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
la Société de 


Chicago. 


bre fondateur de 
Stomatologie, 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT 
PERMANENT LOAN CO. 
| 856 rue Main 


|288 rue Des Meurons, 


. Poisson, Gérant. 


eu 7ème Etege 


ut de nd qe 2 RD 00 Va nd 


ee 


. LL Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


M. 604 — M, 7442. 
Norwood, Man. 


Téi. 


Seul bijoutier et ortèvre à Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 


On parle français 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 84 rue Larivière, Norwood 


Saint-Boniface 


Jambes et bras artificiels. Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, Aspect naturel. Fwbrication ra- 
tionnelle. 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


arion, Saint-Boniface, Man. 
. 3298 B. de P. de Norwood 


163 ° 9 
Tél. 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermaot 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée. 


Winnipeg 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 8808 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Uiplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba. 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M. 2152 
Saint Boniface, Man. 


M. 6772 


re] Lames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


seu) entrepreneur canadien-français 
diplomé 
| Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbrss 
50 rue Marion, 


Norwood et Baint-Boniface, Man 


EL. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 
Bureau: Coin des rues lrovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 


Tél. Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
|| Saint-Boniface Tél. Main 2797 


| — _— 


| Phone Main 8098 
| Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
104-205 Avenue Bioch 
| WINNIPEG. 
| Nous par'ons francais 


EEE 


moRDE + ss FR (NOM IEUR CIVIL et ARONITEONS 


Diplomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d'Hocheliage 
433 Rue Main. Winnipeg. 


Téléphone Main 104 
ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3018 
AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelags 


Winnipeg. 
a ————_—— 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel, Main 1288 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


L'hie 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Pari » 
ANCIEN CHEF DES INTE Es »« 
hu MONTR 
irurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bi 
Avenue Port Phone M. 
Cois Mois D Hamel, 8t-Boniface, 
Phone M. 2613 


J. D. Suffeld Walter Gorsey, B.A 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 


Résiéenes À pete GE NE 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


EEE eo 
JA. Beaupré, B.A.  J. Mondor, B.A, 
BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, HTC, 
312 Edifice Mcintyre, Winnipog, Man. 

Téléphoze Mao 1564 5 
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efforts et di 
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Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


Re 


POUR U:E BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Winnipeg, Man., 15 novem 


“ T. EATON C9. 


WINNIPEG 


CANADA 


Occasions tout a fait Epatantes 


| 296 Por , inni , 
! ortage Ave. Winnipeg PREMIER ETAGE | Savons de Yardley. Rég. 20 le morceau. Vendredi, 2 .25 
cmt | * "1 . CE M . 
Las : : + Castle Trancçcais port Rég. 55 la doz. Vendredi ” .38 
nerveuses doublés "4 rte pd P ur homn es. Vendredi.$16.95 Old Dutch Cleanser. Rég. 3 boîtes pour 25, Vendredi, 4 pour 28 
Complets d homme. Rég. 88.50 à $10.00 Vendredi 6.95 Chocolat au gingembre, Rég, 50, Vend "edi à 40 
“tom d mi ap Mamte Se nt $99 ” Vendre L pe | Crèmes aux amandes et aux fruits. Rée. 25 la liv. Vendredi 20 
ous-vétements eece-l1rex pour hommes endred ’ Caechets aux noix. Kég. 40 la livre. V nd li 
Les Elé t TT garç ace a. Ve ndredi 35 Chocolats assortis Rég 3 | + iv im # area 2 
gan s vont au ———— Casquettes d'hiver pour garçonnets. Vendredi 65 | Toffee de luxe de Mackintosh, Rég. 60 la liv. Vendredi 50 
Pantalons bouffants pour garçonnets Rég. $1.10 #1.25 | 
Lana à Vendredi .......... ANS 20 DEUXIEME ETAGE 
: 'lsters lver mn rarco et re redi 7 95 1e pa 
#6 : 3 TOR æ P w , " api brise” n : A rt Vend 4 l FR Mantes d'intérieur pour enfants, Rég. 95. Vendredi .69 
a us « intals ot garconnets ecnaredil .f& , ’ 
LL Ré es va dredi Be gti + l jee Manteaux d'enfants, Vendredi $7.95 à $10,50 
Chu Per Peer ÿ rs iredi ons "à , 85 Blouses en crepe de ( hine et (icorgette Vendredi 85.95 
BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires Empiècements au crochet. Rég. 75. Vendredi 59 | Sepqs # 2 seunes filles. Maintena # # à 5. Venaredi:, 909 
432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Dentelles. Rég. 75 la verge. Vendredi ....... 59 | See pe outre. Dée. 425 à & : 50. Ven $17.00 à 945.00 
le 1 Banque du { Mouchoir: "hommes Jendredi, a douzaine PT RS : : D £a , x ’ ” 
à Ban 1 EDIFICE PARIS M ichoirs d'’'h mines. Ven lredi, la douzair .30 Bottines -de dames. Rég. #3 et #3.50. Vendredi 195 
pen Ù aniers en osier. R g. ÿ1. \ endredi 4 “À -65 Jupes «de tenues Vendredi 1.95 
Tel. Garry 1967-1968 Tel. Main 2273-2274 Gardeananches pour homanes. Rég. 20, Vendredi .. 12 { etui à femmes. Rég &1 75. Vendredi 126 
Protecteurs de bottines de Giles. Rég. 5. Vendredi, 3 pour .10 P: « tal nn, y Page 40 #, + En | rt 
Dessous de bras. Rég. 19. Vendredi, 2 pour 19 tape te tri cv pr : 79 Reg le ‘'endred 1.70 
La aÉtyr + PL 2 pi , ® Sous-vétement. Rég. $1.25 à $1.79. Vendredi 98 
Epingles à cheveux. Vendredi, la boîte . HET CARTES 05 4 noi ' 
: Combinaisons de dames. Vendredi 85 
Blouse de sport (étampée). Rég. 1.75. Vendredi . 594 ù : 
Sayon de toilette (étampé hi Rég. 90. Vendredi x .59 TROISIEME ETAGE 
6 + Détail | ‘*Sets”” de lunch. Rég. #1.30, Vendredi . ........ .59 ; ! 4 
| ros 0 Dean Bureau, entrepôts et cours Dessus de carosse (étampé). Rég. #1. Vendredi .59 Objets de maison. Vendredi, la pièe $ 10 
(A Tél. Main 112—113 Coin Desmeurons et Bertrand Coussins. Spécial, #2, Vendredi RS EDR | Balais. Ve ndredi | ...° 35 
| Sacs à courses, en paille pressée, Rég. 10 15 ; et? Fan .09 Chaudrons de 8 pintes, de 7 chopines, € haudrons convexes 
Nappes de table, Rég. #1.25. Vendredi . 95 K Vendredi ....... RRRE ss. 35 
| Coton blanchi. Rég. 9. Vendredi, la verge .07 Feutre-caoutehoue contre le froid. Vendredi, “ehaqu .35 
| Damas blanchi. Rég. 60. Vendredi, la verge .38 Bols et pots. Rég. 45, 55 e 165 Vendredi, chaque 35 
Tapis ciré pour table. Rég. 27. Vendredi, la verge ..... 19 Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre . 25 
“Thermogene Curative Wadding''. Reg. 45. Vendredi . 29 Thé noir ‘‘économy blend : \ endredi, la livre .28 
RS LR ES Seringues ‘‘Ingram's English Enema””. Rég. $1.25, Ven.. .75 Thé noir spécial d'Eaton. Vendredi, la livre 32 
Bouteille à eau chaude et réservoir-ser ingue combinés, Ven 1,28 Marme lac de Sn riff. Vendredi, la boîte «60 
MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS Boîte ivoire pour houppe. Rég $1.85. Vendredi .…. corses 1.00 sd hé nv aq vd la À So a IS bouteill 15 
Brosse en caoutchouc rouge ‘‘faultless complexion orniehons, marque Regal, Vendredi, la bouteille 23 
CHARBON et BOIS Rég. 75. Vendredi ...... 49 2 bouteilles pour ................................ 45 
Brosses à dents, Rég. 15. \ endredi . NE RTS AN ER LENS v519 70 .12 Betteraves en conserves. Vendredi, 5 boîtes pour ...... .25 
Cure-dents. Rég. 5 sous la sig" Vendredi, 2 pour .05 Gâteaux ‘‘layer’” et ‘‘luneh””, Rég. 15. Vendredi, 2 pour .. 25 
£ . x ‘Waterglass'””. 2 livres. Rég. Vendredi ... .12 Pâtés ‘‘eccles’” et ‘‘mince’”, Vendredi, la doz .20 
J.-A. Aubert, gérant. Norwood, Saint-Boniface, Man. Cire à plancher marque Pearl À g, 10, Ve hi not |" 05 Gruau. Vendredi, le sac ........ RAA 35 
| Huile antiseptique pour plane dé r'. Ré w. 15. Vendredi .... 07 ‘‘Grapefruit Florida. Vendredi, 3 pour fs .25 
| fs “À Lydia Pinkhams Vegetable C'ompound. Rég. S5. Vendredi ,69 Citrons de Californie. Rég. 40, Vendredi, la do 20 
Lise Pastilles de Cassells. Rég. 45. Vendredi ............... 25 Gros oignons de Valence. Vendredi, 5 Jiv, pour 25 
| RE ETES HUE CLEA BAIE, DO D VOTENT RU ne 0 of de HUE .29 Pommes rouges. Vendredi, 5 livres pour 5 
inte. Encore. M. EDOUARD PARENT GRA. Emulsion d'huile de foie de morue d’'Eaton. Rég. 38 QUATRIEME ETAGE 
s à ce g ; VEMENT MALADE Vendredi Vo de Ne tn ere 4 010 0 16 AND 6640606 6 66 0 0 .29 
\ pérons qu Caseara and Licorice C ompound. Rég. 50. Vendredi 37 ‘Till the Boys Come Home’’, Rég, 35. Vendredi $ .25 
—— Pastilles antise ptiques de Gibson pour le ni 1 de gorge. Collection de chants. Vendredi, chaque te 3.408 CE 
CERC | M. Edouard Parent, de Letel- | Rég. 60 la livre. Vendredi, paquet de 4 de livre pour ,10 Jupes faites sur mesure, Vendredi ,..... 7.50 
: lier, Man., est gravement malade Huile de foie de morue de Not vège, Rég. Vendredi ARE Courtes-pointes recouvertes en satin. Rég. #3.25, Ve milrôdi 2.75 
08 JeU-| 1 l'hôpital de Saint-Boniface. Il al Savon de toilette de Margerison. Rég. 4 AS 25. Ven- Papier peint. Rég. 15, 20 et 25, Vendredi, le rouleau .10 
nes & B cé tra: | &5 nhninistéé. hiap vaitin : "A ro DOUTE CUT er tr ae 3e .25 Linoleum, Rég. 64 la verge carrée, Vendredi .,.......... ,46 
|, ss S = - Hédouard Parent était tombé  —) 
| pou e1 1 à W ee : 1 
Ms tot * Ù tement mala ide à Morris, il y & 
| ils y sont en { e. Tous se ron. | Juelques jours. 
in tas 6 + à { ———— 2 AD —— 
| Li { $ nn 
| ” LE CLUB ‘‘LE CANADA" és 
fl g-NOé Ph 
| us $ Ph TRUE 
k “tie INNIPEG CANADA 
| * true Le Club, comfortablement ins- 
| Sa ( leur | taillé maintenant «da ns son prop 
| \ EN loca au No 114 de l'édifice Cado- 
| [LEA ñ 26 _ il Mai nn, donr: iera di- med en ns _ msn _ nn on me ntm e 
| 7. si it nanche prochain, le 19 aovembre, 0 
| SAINT-BONIFACE deuxième séance publique de la {se voit forcée de déménager dans Los Angeles Sunday Examiner, prospecteur de mines, qui acquit SUPERIEURE DE L'HOFITAL 
| QUI Ce réunion commencera | un local plus spacieux. L'atelier Los Angeles Herald, Atlanta Geor-|de l'expérience dans les régions 
| ] + » heures et demie du soir, Les! est devenu trop petit pour l’ouvra- gian, Atlanta American. On refu-|du Kilondyke, en Alaska, et en Ca- 
Baptèmes mes y seront admises, M. Le-!ge et les commandes qui arrivent se aussi toute facilités au service |lifernie, annonce qu'il a découvert La, nouvelle supérieure de lhô 
| MT |erane aéciar ere L gp Jibéra- non seulement de notre province, de nouvelles de Hearst. Pareille une mine d’or dans la paroisse de |pital de Saint-Boniface est la ré 
\ ” P (L e R. P. Coubé, le célè-| mais destout l’ouest, décision a déjà été prise par les|Saint-Joachim, près de  Sainte-|vérende soeur Saint-Jean de l'Eu- 
| des d Ja eur ilançais dont les La compagnie occupera l’in- gouvernements anglais et français. | Anne de Beaupré. Des échantillons |charistie. 
Marie-Mar:- | rmons et les adresses, en Fran-! meuble portant les numéros 87 et ———. ont donné de #300 à $400 la tonne. ÿ : 
| | 3. Ê r-|ce, attirent en ce moment tant | 871% rue Marion. M. J.-M. Gélinas pis de ue à OL DU OR Sie Lies LL À L'OHPHELINAT SAINT. 
b x CH PT | l'attention, : M. de Trémaudan!|le gérant, homme pratique et plein perx Wa pôts d’huile. JOSEPH 
‘ care dd parlera de Jea : Nicolet, ‘‘l’hom-| d'initiative, est en train d'inventer. Ottawa, 9. — Le ‘‘Free Press” rte PA PRE 
P : , nr ne merveilleux Il y aura aussi de nouveaux appareils et perfec- publie une interview qu’il prétend| Canadiens d'Ontario ostracisés Ms 
{ PNEU @E-der de) chant, dnusique, ete. __ [tionner les anciens. tenir d’un des dirigeants irlandais| La révérende soeur Prince, de- 
, J-D, Patry « Il n'est pas nécessaire d’avoir Le public est invité à visiter les | de la camitale. Se Leman } Toronto, 10, — Les Canadiens-| puis 11 ans supérieure de l’orphe- 
\ 2 ERA HU le la capitale, Selon ce personnage, | . : SPA ut À : I pas 
e Ma R dette [reeu une invitation personnelle ateliers en aucun temps, car les Join de consentir à un règlement français des districts non organisés |linat Saint-Joseph est remplacée 
à L, M: | QUE | pour etre udimis aux séances du bureaux sont ouverts de sept heu- de la question bilingue l'élément de l Ontario sont victimes É d’un par soeur Saint-André. Soeur Prin- 
by : { a Cy Boisselle !elub res du matin à neuf heures du soir. irlandais fera plus que jamais la système d ostracise au pont de ce est partie pour Montréal. 
Lo 6 . | esse .… le dimanche excepté. uerré À l'élément canadien trou T4 électoral, au dire de l'abbé 
re.—Marie-Ange- | Zuls Bourassa, missionnaire colonisa- 
) \rthur Bousquet | EN VISITE a “te. rs teur. Les employés du gouverne-| Un concert au profit de Mlle 
\ L ua | À B in Li ment qui viennet de compiler les Ruth Pryce, 1 éminente violoniste, 
| es SACRE-COBUR arré sera pendu listes électorales ont complète-| sera donné à l'hôtel Fort Garry, 
| Sépulture [ Mine SX Mona o sa fille, Man L'Orignal, Ont. 9. — Jacques! ment éliminé les nôtres en  plu- mercredi prochain 22 novembre, 
| 1 { br Funérailles | H., Houde, de Saint-Charles,: ont Barré, de Rose Corner, a été trouvé | sieurs endroits de sorte que leurs | à 8 heures 30 du de 8 +: 4 Pr. 
| : Mérite AD2E 00 | visiter leurs parents et amis e R. P. Duchaussoïis, oam.i., est coupable du meurtre de sa femme, | noms n’apparaîtront pas sur la tingué patronage de 8. H. le Lieu- 
k | l'Éve de 98 ahn: at | emaine dernière à Sainte-An- en visite an presbytère. Les parois- | Il sera pendu le 16 janvier. liste des électeurs aux prochaines tenant Gouverneur et Lady Aikins, 
| ) Alebaniies Wie. 7e #08: hênes. siens du Sacré-Coeur se souvien- SE élections. Ainsi on a omis de pren- 4 rs les rran np 8 
| de shit PEN SRE EEE nent sans doute encore de l'élo-1 Aux travaux forcés pour avoir |dre les noms de quarante-einq C'a-| Musical Club. es Wet ? 
| . + quent prédicateur du dévoilement mendié nadiens-françaïs de Ramore, Les rendra prochainement l'est, 
La Manitoba's Aba | GRENADES de la statue de Jeanne d'Arc. eolons s'indignent d'un tel régime | où elle continuera ses études. 
| La Manitoba's ttoir and Montréal, 9. — Le recorder|4’excepti i les prive de leur TT D 
| Packers Limited t te. A ‘ d'exception qui les prive de leurs 
t 8 L consti en ‘ ni à a : 12 
: dat d Ponirbhasnde: 4 $ Le R. P. Normandin, om i., a |Semple à pe AO AE un mendiant | droits d’électeurs. Autre succès anglais 
a | il inars 1917 la dette totale | snccédé au R. P. Portelanee, om.i., {à SX mois de prison avec travaux __. 
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Canada les journaux de Hearst 
De lourdes péralités s'applique- 
ront à quiconque aura en sa pos- 
session une des feuilles suivantes : 
New-York American, New-York 
Sunday American, New-York 
Journal, Boston American, Boston 
Sunday American, Chicago Ex«- 
miner, Chicago Sunday Examiner, 
Chicago American, San Francisco 
Examiner, San Francisco Sunday 
Examiner, Los Angeles Examiner, 
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forcés pour avoir mendié, Le re. 
corder l'avait d’abord condamné 
à six mois de prison ordinaire, mais 
il le rappela au moment où il quit- 
tait la cour et ajouta avec travaux 
forcés. 


Le fin du volontariat 


Toronto, 9. — Une réunion d'’of- 
ficiers recruteurs en est venu à la 
conclusion que le volontariat ne 
valait plus rien pour le recrute- 
ment de troupes au (Canada et 
qu'il fallait recourir à  l’enrôle- 
ment obligatoire si on voulait ob- 
tenir les cent mille hommes que 
nous n'avons pas encore fournis à 
l'Angleterre. 

L'enrolement des célibataires et 
des veufs 


Toronto, 10. L'institut mmili- 
taire canadien envoie au gouver- 
nement un rapport demandant 
l’enrélement de tous les céliba- 
taires et veuis du pays. 


De l'or à Saint-Joachim, Québec 


Québec, 10, — Adélard Rock, | 


Londres, 14. Le nombre des 
prisonniers faits par les Anglais 
dans leur attaque au nord de la ri- 
vière Ancre est maintenant de 
4.000. La plupart de ces prison- 
ment du français dans tout le Ca-| aiers allemands ont un mauvais 
nada. Cela est essentiel au déve-| physique et semblent tout à fait 
loppement du commerce canadien. | découragés. 


L'enseignement du français 


Montréal, 1 — ‘Une dépéche 
de Londres dit que le «baron 
Shaughnessy a réclamé l'enseigne- 


Le nickel canadien € en Allemagne 


Toronto, 11. — Le ‘‘ Providence 
Journal’’ affirme que le sous-ma- 
rin allemand porte 540 tonnes del Servante canadienne-française 
nickel provenant des anines de | demandée pour être ménagère 
‘udbury, |dans nn presbytère. S'adresser à 
{boîte 134, Finewood, Ont. Pine. 
wood est situé près des Etats-Unis 
à 165 milles de Winnipeg. La po- 
sition sera vacante le 1er décem. 
4. ? prochain. 


SERVANTE DEMANDEE 


Sam Hughes démissionne 
Ottawa, 13. — Sir Sam Hughes, 
ministre de la milice, a donné sa): 
démission à la demande du pre-| 
mier ministre, La correspondance | 
échangée entre eux sera faite pu-|! 
blique, 


J. A. HÉBERT 


Personne ne devrait marcher [MMEUBLES, LOYERS 
avec peine parce qu'il a des eors 


: A ÿ ] ASSURANCES 
quand il existe un remède aussi 
“ertain que le Holloway's Corn |278% avenue Portage, F6. M. 41576 
Cure. WINNIrEG, MAN, 


" ” 
en evo DRE ME me men 


{ 
Î 


